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ON FERME! ON FERME! 
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st sous ce titre que l’on peut lire de longues listes d’ Etablissements qui rcAghaere À 
braver les chaleurs 


Pourquoi ferment=ils ? 


Parce qu'ils n’ont pas pris la à précaution de louer DE programmes 


LEE lisez, consultez ces listes ! I n 'est pas une seule salle qui se recommande de 


PATHÉ FR ÈRES 


TS ææ 0. SAS A7 2 Done 


EXPLOITANTS ! Méditez cette leçon que vous donnent vos confrè ères . 
passez cette semaine : 


Drame sensationnel du: 
de MM. 0. Lo SAVIO et Lo FALENA 


RER RES 


ine Séri 


OCIÈTE DES PER 


à saumonT ; 


ège social: 57, Rue St-Roch — PARIS — 


Léonce papillonne 


Comédie 
... de la Série des ANIAREr de Léonce 


218 mètres 218 mètres 


Moon ii. 
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CHACUN SON TOUR 


Dore 
, La cr 
ISSue tr 
Wdustri 
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du Film n’est pas un vain mot. Elle est 
Une folie de spéculation qui dévore notre 
€ et prend successivement les formes les plus 


üne y 0nOpoles ont à supporter, dans cette crise, 
oujonre € part de responsabilité. Le Courrier les a 
lorsque Combattus, il ne cessera de les dénoncer que 
ditiver, © l'égime éminemment dangereux sera défi- 
Ai pont enseveli dans les poussières du passé. 
Mono pue Je l'ai dit, écrit et publié cent fois, le 
Clusif “ qui a engendré ce qu'on appelle le Film 
de la Hb n matière cinématographique, est l’antithèse 
Cest u re Concurrence. Il dérive du protectionnisme. 
orma], Système économique, désuet, une forme 
eee de l'échange, incapable d'établir l'équilibre 
L'exeypr0duction et la consommation. 
Méculates vit n’est qu'un prétexte saisi par quelques 
labitue]e 2 our tripler ou quadrupler les tarifs 
Bnéray:s. de ocation. Aussi, cette formule s’est-elle 
ji ancés © avec la rapidité des idées mauvaises. 
d'usage : Par une maison parisienne, elle est devenue 
nt) infl 
Croyass Précipité sur une formule qui permettait, 
Affolé LP de faire payer aux directeurs de cinémas, 


Drtun. 


Élas! ie: s 
Chante ! illusion que tout cela! Arme à deux tran- 
Ptomote, à que l'exclusivité se retourne contre ses 
leurs UT. Gagnés par la fièvre générale, les édi- 


Ve les. E 
Vi > A c és 
Relnsif à d’être vendue à telle maison en Monopole 


de 100.000 francs, pour exploitation en France. On 


‘réclame, sans rire, 15.000 francs de prime. pour la 


Suisse française. qui compte une vingtaine de ciné- 
mas;25.000 francs pour la Belgique; 100:000 francs 
pour la République Argentine, et allez donc, ça n'a 
aucune importance. Chez nous, on jongle avec les 
billets de mille, avec une désinvolture déconcertante. 
Peu importe le prix, pourvu que l’on enlève tel ou tel 
film à tel ou tel concurrent. 

Heureusement que la contre-partie se manifeste à 
temps pour enrayer cette folie de spéculation. Elle se 
manifeste sous les espèces de sociétés d'édition qui 
déclarent, en publiant des listes de vues remarqua- 
bles : « Ici point de surenchère, point d'augmenta- 
tion de tarifs, quels que soient la beauté et le coût des 
films que nous soumettrons à la clientèle », et aussi 
sous la forme de la concurrence qui lance sur le mar- 
ché des exclusivités multiples, plus onéreuses les 
unes que les autres pour leurs concessionnaires im- 
prudents, et qui s’annulent entre elles. En sorte que 
la crise cinématographique évolue. Après avoir frappé 
durement les salles de spectacle, elle atteint mainte- 
nant la location et l'édition. Il est certain que si les 
directeurs de cinémas veulent un instant examiner la. 
situation, ils s’apercevront qu'ils se trouvent en pré- 
sence d’un lot énorme de films en général, extrême- 
ment soignés, parmi lesquels ils-pourront-puiser des 
programmes variés de premier ordre, sans être Ggn- 
traints de faire comme l’année dérnière des sacre 
pécuniaires hors de proportion avec leurs moyens. 

L'offre devenant supérieure à la demande, les taux 
de location reprendront un cours normal et ceux qui 
ont acheté à prix d’or des concessions exclusives de 
films, seront balayés par la tourmente s'ils n'ont 
point l’élasticité nécessaire dans leur capital. 


Charles LE FRAPER. 
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Paul HODEL 
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PARIS 


Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
Albert FOVENYESY 


Concessionnaire 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


Adresse 
télégraphique : Téléphone : 
ITALAFILM 
PARIS 149-11 


F3 
ITALA-FILM 
* TORINO» 


lala-Film 


Nouveauté à paraître le 29 Août : 


Pour un Baiser à NU 


Dramé, 651 mètres (affiche) 


Nouveauté à paraître le 5 Septembre : 


Abandon désespéré 


Drame, 1116 mètres (3 affiches) 
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Depuis son origine, l’Art cinématographique est ob 
de nombreux articles dans la presse quotidienn® see 
beaucoup de nos confrères, à court de copie; Jui con | 
crent des articles plus ou moins documentés. Re. | 

Nous n'avons pas l'intention d’engager avec eux pés 
polémique à ce sujet, mais nous ne serions pas EE 
s'ils abandonnaient une fois pour toutes la bizaïre Pi 
tude de commencer encore, de ce moment, leur le 
par la phrase quelque peu surannée : «On n'ignoré e.) 
que l'Art cinématographique est encore. dans. l'enfant ce 

Qu'est-ce à dire? Le cinéma est encore dans l'es 
alors que sa puissance et son développement prodige | 
se sont affirmés depuis des ‘années. Et pourquol We elle 
un parallèle entré l’évolution lente du théâtre é et 
extrêmement rapide de la projection animée, lag re 
pu mettre à profit l'expérience des siècles passés en 1e res 
de décoration et de mimiquethéâlrales. Ce sont des ie 
ou plutôt des clichés de rhétorique tout faits qu'il 
de relever, car ils commencent à devenir obsédants 

Nous n'avons pas la prétention de déclarer que 
néma ait atteint l’apogéc de la gloire, qu'il ne puiss ges 
fectionner ses moyens « d’enluminure », la qual 


e 
appareils et l'animation de ses bandes, ma s nous cage 
dons pas non plus admettre des puériltés de: MA 

l'AVEM 


émanant de gens qui parlent du cinéma comme 
des couleurs. Fe 
Et ce n’est pas le seul péché qu’ils commettent- OH? st 
fois n’écriventils pas ces mêmes articles : le cinémà 
bien le théâtre du jeuple, et les classes moyennes p 
vent y aller sans faire de la loilette. D'accord, m° "aux 
conséquence par trop souvent fâcheuse, en est q oil 
abords des cinémas de quartiers et de la banlieue; ous ée 
quelquefois ‘apparaître des gens dont la mise P alle 
jure avec la salle de spectacle où ils ont l'intention j en 
passer leur soirée. Ils n'iraient pas au music” ne au | 
tablier ou sans faux-col, mais entrent sans réfléch} ui’ 
cinéma, parce qu’on le leur a dit et répété dans Les J se 
naux. Ils estiment qu’il est parfaitement inutile der! 
mettre en frais et ne songent pas qu'ils incomm 
leur voisin. iq 
Pourquoi donc ravaler le spectacle cinématograP} 
et le placer dans des conditions inférieures au thé? 
au music-hall, et où la brave :ménagère et J'ouvrier 
se respectent n'iraient pas sans s’endimancher qu 


peu. N, Lire 
— EE 
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| Demandez à G. GAS: 


| Exploitants! 
\ 45, Boul. de ia Chapelle, Paris 
| un échantillon gratuit de 


L'ÉCRAN “FERRET ” 


BE # 7 | 


#1 6 


| Exploitants ! 4 


Si vous voulez que vos salles soient bondées, que vos recettes 
soient aussi belles que pendant la meilleure saison, 


N'HÉSITEZ PAS! 
Passez ce gros succès de fou rire : 


Le FILS à PAPA 


d'après le célèbre vaudeviile 
de MM. Antony MARS et Maurice DESVALLIÈRES 


joué | par 


PRINCE 


Ctte scène cap bl: de ctenir 1: puble ans nos salles, 
malgré la canicule, ne pouvait vous être donnée que par 


Pathe Freres 


qui sont et restent les seuls 


à vous consentir de pareils sacrifices È 
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Æ CHRONIQUE 
BRÉSILIENNE 


De notre Correspondant particulier. 


Campinas, 10 Juillet 1913. 


Notre ville vient de rendre un hommage de plus à la 


liste, déjà longue, que possède la troupe André Deed- 
Frascaroli. 

*: Le « Theâtro Rink » avait de suite engagé nos artistes 
populaires, Bien lui en prit! A l'annonce que ces artistes 


allaient paraître en scène, ce fut parmi le public des accla- 
mations générales, et chacun se promit d'assister aux 
représentations qui allaient être données. Hier soir on 
pouvait voir aux portes de cet établissement une foule 
énorme qui se pressait, se bousculait, se doutant qu’il n’y 
aurait pas place pour tout le monde. C’est, en effet, devant 
de nombreuses personnes que les portes furent fermées : 
la salle était archi-comble, 


à ul 
Après une attente qui parut interminable, le rideau à 


levé, et André Deed entra en scène; des ovations } ë 
tiques l’accueillirent, puis un grand silence suivit, 
André Deed allait commencer à jouer. s scène 
Que d’éclats de rire pendant qu'il exécutait sur Ja rsairé 
ses sauts, ses cabrioles inconcevables, dans l'Annivé 6 
de Toribio, Toribio dame de compagnie, Toribio v Gastes 
son honnêteté, et que d'eppleudissenens enthous 
aussi, saluèrent la fin de chaque pièce, et qui n€ miquê 
naient qu’à grand’peine le bruit des rires. Le bon re sCé 
irrésistible d'André Deed et les excellentes qualités; 
niques de Mme Frascaroli furent hautement pee d'une | 
nos éloges aussi aux autres artistes qui secondèren erenb 
façon admirable les principaux acteurs et contrl cl 
s’il est possible, à rehausser leur talent. Bref, d'avoir 
spectateur quitta le « Théâtre Rink » enchanté endanl 
passé une si bonne soirée, et de s’être distrait Pettent 
uelques heures. Ceux qui m’ont pu entrer reg jeurs 
d'être arrivés si tard et jalousent peut-être un peu 


voisins plus heureux... Reis d'André 
Est-il vraiment besoin de faire le panégyrique Répu- 
Deed et de Valentine Frascaroli? La presse de la “ri 


blique Argentine, de l’Urugay, de Rio-de-Janeiro; a, ver 
tour, vanté leur talent, rendu leur renommée syn0" 
selle. Grâce à elle, lé nom d'André Deed est deven®. jmi- 
nyme d’excentrique, d’impayable, de fantastique; d'autres 
table, d’extravagant; devons-nous lui octroyer © ; étre 
qualificatifs, et lesquels? car tous ceux qui pouvait pal 
choisis pour définir son talent tout personnel et t0 
ticulier ont été employés. 4 

La presse de Rio-de-Janeiro l’a élevé au rang; ‘ 
du Rire », faut-il que le public de Campinas Age? Si 
fleuron de plus à cette couronne si justement po? pitués 
cela était utile, ce serait de grand cœur que n0S ; grand 
le lui décerneraient, car ils reconnaissent en Jui E , 
artiste qu'ils ont applaudi si souvent sur l'écran © 6 en 
tographique et bien tel qu’ils se l’étaient repré, dress 
lisant les articles débordant de compliments à ka nê 
du plus célèbre mime de notre époque. Ils n’ont eu * écané 
désillusion, ils l’ont applaudi sincèrement sur Fg de: 
théâtrale, ont ri franchement de ses maladresse®; 
ront de lui et de sa compagne le souvenir d'actel” par 
savent gagner les sympathies de tout le monde, t6, 55 
sa gaîté très communicative, l’autre par sa pes Jes 
gestes gracieux, sa façon admirable d’interpré 
œuvres mimiques de son mari. Lrcitati0n* 

Mais la troupe n’est pas encore blasée de félici ucces' 
car elle continue sa marche ascensionnelle vers € 
Quelle ville va maintenant la fêter? 


a 


% 
* + 


Dernière heure : 


-eCÈ” 
Au moment de mettre sous presse nous jee 
vons, de notre ami André Deed, l’aimable pje 
ci-dessous, que nous nous faisons un très ” e. El 
plaisir de publier puisqu'elle: nous appOT excel 
même temps que des nouvelles récentes de fa 
lent artiste, l'annonce de sa prochaine arrivé® 


Lettre de M. André Deed 
Rio-de-Janeiro 20 Juillet 


Mon cher Le Fraper, rlots 


Je donne ma dernière représentation ce soir et nous Le gui 
pour la France dans trois jours. Tu recevras donc cette !? 
ou rois jours avant notre arrivée. LS pit 
Les résultals de la Journée sont superbes à ous 


CL) 


É COMERFILM-PARIS 
TÉLÉPHONE LOUVRE 32-79 


| . UN SUCCES : 


* DIRECTEUR : ; 
Adrassebdigraphique. 18. Rue Favart, PARIS (Près Boulevard dgs Italiens ) 


| Le premier Film de la 


Série Artistique : Suzanne GRANDAIS 


LR DIR 29 


Grand Roman 


Cia GUN 
Destinée 


Aïîfiche : 2»40 < 1060 — Photos 13 X18 


VENDREDI | 


SEPTEMBRE 


Longueur : 885 mètres. Date de Sortiz : 
opens 
Pour tout ce qui concerne les films Suzanne GRANDAIS, s'adresser à la NS 
) 


\ 
seule Concessionnaire pour la France et la Belgique G 


| Société Commerciale du Film (Ch. MARY) 18, rue Favart 
ë 
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de vue. D'ailleurs tu les conraïs par les comptes rendus enthou- 
siastes de la presse locale que je Par envoyée régulièrement pendant 


, ma lournée. 
! Je suis parti pour donner 60 représentations et j'en ai donné 140. 
Ceci se passe de commentaires. Quant aux contrats, je les ai mois- 


sonnés en roule. Je reviendrai ici l'année. prochaine. j'irai avant 
en Allemagne et en Autriche cet hiver et je compte faire ‘une 
tournée de deux mois en Epyple. € 

J'ai vu chez Ferrex, à Rio, lon Courrier, #nais mon cher, ce 
n'est plus un journal, il devient aussi gros que le Bottin et ce 
succès est point sans m'être très agréable. 

Je te quille, cher ami, car je tiens à ne pas rater le bateau qui 
part aujourd'hui pour la France où il me précédera de quelques 
jours seulement. 

À oi et à tous les amis à bientôt: 

Ton vieux 
DEEo. 


BOAT CntaI Con29 CV Coù VAI Con a2 Conte I CTI Con ta 


CHRONIQUE ÉGYPTIENNE 


De noire correspondant particulier. 
Alexandrie, le 2 Août 1913. 


L'été qui s’est installé en maître parmi nous ne cesse 
de décocher sur nos têtes ses traits les plus ardents et 
quoique le Cinéma soit un des endroits les plus exposés 
aux dangeureuses atteintes de ce despote à l’humeur 
vraiment trop bouillante, il n’en demeure pas moins le 
spectacle favori du public alexandrin, car il est réellement 
diflicile de résister à l'attrait des programmes tentateurs 
que savent si bien composer nos Exploitants toujours en 

uête de nouveautés sensationnelles dignes du cadre où 
ils nous les présentent et dont les efforts intelligents 
justifient pleinement la vogue dont jouissent leurs Eta- 
blissements. 

Notre ami Paquier qui préside avec tant de succès aux 
destinées de l « American Cosmograph » affichait cette 
semaine Le Chemin du Pardon, de la Vitagraph, Le Doigt 
de Dieu, de la Nordisk, ainsi que bon nombre d’intéres- 


sants films Gaumont parmi lesquels Bout de Zan fait les 


temps après avoir LU LES AN 


commissions et Son Passé; tout commentaire me parti 
superflu après cette énumération suffisante porn 
rendre compte des heures agréables passées au ( Cos 
ainsi baptisé par ses nombreux habitués. ; polie de 
De son côté, | « Empire Kiaema » a passé Fo ul 
Jeunesse, Supérieur et Subalterne avec Philarant Be 
La Palissade, très fine comédie américaine et L'Ho! Dar 
Jaune, dramatique filmodrame fort bien interprété Li, 
les artistes de l’Ambrosio et dont le dernier tabl. 
empreint d’une tragique horreur, a fortement 1M 
sionné les spectateurs. que 
Pourtant c’est au « Cinéma-Théâtre Chantecler "pelle 
revient le mérite de nous avoir présenté la plus 1tesst 
œuvre cinématographique de la semaine : La COLA a 
Noire, qui réunit les noms de Signoret, AleXan® à el 
petite Marie Fromet et Robinne dont la fraîche pes de 
le charme caplivant conviennent si bien à son | briser 
femme coquette, véritable sirène n’hésitant pas, ais 
un bonheur naissant pour satisfaire son ‘caprice; yanl 
dont l'instinct maternel se réveille brusquement, ni les 
le danger couru par son enfant; et après avoir rét ons 
deux cœurs cruellement blessés par ses mac Leu 
perfides elle s’en va accompagnée de sa fillette LOU ésor- 
reuse vu reconquis sa maman dont personne 
mais ne cherchera à l’en séparer. 
Clément HACCO' 
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“LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE " 65 
représenté aux États-Unis d'Amérique P 


LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE PUBLIC 


45 West 34 th. stréêl 
New-York U. He 
Nos lecteurs américains sont priés 48 


adresser directement pour toutes transat 
tions commerciales ou communications. 


EE 
UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITA COMPANY 

45 West 34 th. Streël 
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Il a été dit que les gens très pauvre 
ne lisent pas les ANNONCES. pe 


À É dirt 
ètre. En tout cas, il est exact de 
qu'ils ne demeurent pas pauvres J07? 


NON 
CES. ED 


D... FILM 


GORKL” 


premier de la Série 


sera présenté prochainement 


\Y7 


Tous Les Films de cette marque sont imprimés sur pellicules vierges Eastman-Kodak 


Représentant pour la France, Belgique, Hollande, leurs Colonies et l'Amérique Latine 


JUAN SAlLA 


S PARIS. — 3Sbis, Rue Vivienne, 3Sbis. — PARIS Ce 
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«Le Scénario Français 


Reçoit tous les Scénarios que MM. les Li- 
brettistes voudront bien déposer. 
La grande réclame auprès de toutes les 
maisons de Cinéma du monde entier aidera 
considérablement les Auteurs à trouver le 
placement intéressant de leurs œuvres. 


—— PONTS — 


f LES BUREAUX SONT OUVERTS : 
Le matin de 9 heures à midi et l'après-midi 
de 2 heures à 6 heures. 
Tous les jours et le dimanche de 9 heures 

à midi. 

7, Rue du Faubourg-Montmartre, 7 
PARIS 
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Téléphone : CENTRAL 33-17 


CHRONIQUE BEIGE 


(De notre Correspondant particulier). 


Les taxes cinématographiques 


Tous les professionnels du monde entier qui ont lu Le 
Courrier du 9 août ont dû rester rêveur en lisant le 
barême d'application des taxes criminelles proposées par 
le Ministre des Finänces de Belgique. Ils ont dû s’estimer 
heureux de ne pas être gouvernés par des gens qui peu- 
vent élaborer sciemment de pareilles monstruosités. 

Et cela n’est qu’une peccadille à côté du cynisme que 
doivent posséder les propriétaires de cinémas qui ont ava- 
lisé un semblable projet et travaillé à l'élaboration d’une 
semblable taxe, car voilez-vous la face, mes frères, des 
propriétaires de cinémas, d'accord avec le Ministre, ont 
établi cette taxe arbitraire, ont signé de leurs propres 
pe 8 la ruine de la grande majorité de leurs col- 

ègues. 

Le Ministre des Finances, du haut de la tribune, a dit 
ces paroles qui retentiront longtemps comme un glas fu- 
nèbre dans l’oreille des cinématographistes : 


. AUBERR'E 


LE FILS DE LAGARDÈRE 


Met a. r el 
« Les propriétaires de cinémas sont venus me trouve 


l’on s’est mis d'accord... » 


Fa : Me tons dé 
Voici, d’ailleurs, copie in extenso des déclaration® 
M. Levie : 


« L’Eloile Belge, 8 août 1913. 


À LA CHAMBRE, — Séance de l'après-midi 


« La séance est ouverte à 1 heure 50, sous la prési 
de M. Schollaert. ; 


dencé 


LES NOUVEAUX IMPÔTS 


« M. Levie, ministre des finances... } 9 

« M. Mechelynck. — Et les voitures automatiques” 

« M. le Ministre.—Je me rallie sur ce point aux pro 
tions de la section centrale. Jes 2F 

« Et les cinémas? Rien n’esf plus légitime que de trale: 
teindre. Du reste, je me rallie aussi à la section cel 
Done qu’elle ne se plaindra pas. verel 

«Les propriétaires de cinémas sontyenus me trou 
l’on s’est mis d'accord. » 


£ a” 
Date Et pendant ce temps-là, quelques cinémalop si 
phistes, réunis sous le prétexte d’un Congrès, devi en 
jen et enterraient la ciñématographie : 
sablant le champagne. Ce sont des traîtrés ou des 1? 
cients. Où sont-ils ? ? ? 


cons 


DumouLIN:. 


+ 
% 


k jes 

Nous disions dernièrement à propos des taxes S enus 

cinémas que : « en présence des résultats négatifs 0 dical® 
« malgré sa bonne volonté par la Chambre SYn 

« l'A. B. C. avait convoqué, etc! » teurs 

Il importe de faire remarquer avant tout, à no$ lec tout 

que les résultats obtenus ne sont pas négatifs CU jo 


puisqu'il y aurait eu sur la base émise par le projet, sui 


du Ministre des Finances une situation, à peu PE? ejless 
vante qui se serait présentée avant un an d'ici, pré de 
pour un cinéma réalisant par exemple 100.000 fra 
recettes annuellement. 000 ff 
Taxe communale 10 0/0. . . . . . . . . 2108) 
Taxe provinciale (5 centimes par ticket 
50 centimes en moyenne par entrée), soit sur 0.000 fre 
DOM AOO HORS lance ee eos 1 000 
Taxe gouvernementale sur mètre de film. : ET 
6 


Total. . . D 
=" 


a iné 
La situation qui se présentera pour le même ce 
maintenant, sera en moyenne de : LA 
100.000 francs par an, moyenne de 5.000 par qui 
Taxe gouvernementale suivant les nouvelles 
bases obtenues jusqu’à présent pour un cinéma 


faisant pareilles recettes : 50/0 X 5.000 — 250 fr. 6.000 fre 

par semaine, soit par an . . . . . . . . Re 
Part éventuelle maximum en plus pour la 6.000 fre 

province et la commune réunies. ... . . . USE 


Suite du 
BOSSU 


Frication 
(8 Haute 
Précision 


VaDS AUGUNG 
CONCUITENCE 


ERNEMA à À 
NN 
DREYON AG. Ml 


IMPERATOR 


Que Projecteur le plus robuste ayant fait EXEMPT 
et 6 Construit entièrement en acier de tout scintillement 
nze phosphoreux. ; = 
PA AVEC MAXIMUM DE LUMIÈRE 
; LE SEUL par son nouveau dispositf breveté garantis- 
SSentant une fixité absolue et constante. sant 40 ojo d'économie d'éclairage. 
A LA MARCHE Se 
FÉLS ayant obtenu à toutes les expositions les 
totalement silencieuse plus hautes récompenses : 
VIENNE 1912 BERLIN 1912 LONDRES 1913 
G A ; Médaille Grande Médaille d'Or 
Fande Médaille d'Or de la Ville de Berlin avec Diplôme d'Honneur 


Premières références des Principaux Etablissements de France et de l'Etranger 
à la disposition des intéressés. 
a ————…—…—…—_—_—_—aEaELELELE 


SOCIETÉ ERNEMANN 


Téléphone : CENTRAL 36-16 >. 9, Cité Trévise, PARIS 


RQ re LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Différence 56.000 — 12.000 — 34.000 francs de 
gain sur le régime qui sera aboli sur les ins- 
tances des délégués de la Chambre Syndicale 
ebde l'A.:B;C. 

Est-ce un résultat négatif? 

Pour un cinéma ne faisant que 60.000#francs 
de recettes par an, soit. 2.500 fran€s par 
quinzaine, il y aura par le nouveau système 
2,500 x 2 1/2 0/0 — 5.250 francs à payer par 


semaine a l'Etat, Soit par an. 1... Le AUDE 
Part éventuelle maximum pour la province 
cacommMmune TUE. Er Ce ee 1.500 fr. 


Totale FN; O00ES 


Un cinéma avec de telles recettes aurait payé 
SinOn : 


TON NP RER DAS AO En RS EE aa ES 36.000 fr. 
PIONINCC a lu eee eee ee PA AT OU RTE 
ORNE ENS ete NS MANS ET A  REe de 05-000%iR 


Total. . : ; 46.000 fr. 


Comme on le voit, la presque totalité de la 
recelte y serait passée. 
“Différence entre le résultat obtenu jusqu’à 
présent et ce qui serait arrivé sinon : 
246.000 — 3.000 — 43.000 francs de gajn sur le 
régime qui sera aboli sur les instances des dé- 
légués de la Chambre Syndicale ét de l'A. B.C. 
Le petit cinéma ne donnant que 5 représen- 
lalions par semaine avec 40.000 francs de re- 
cettes aurait payé”: 


TEL MR SR TEA RIT ei AA EN RS 5. 10.000 fr. 
IRON CE Rte AO een EAU RATES ES 4.000 fr. 
COMIMUNCS er CNE MINES eee 4 000 fr. 


Total. . : . 18.000 fr. 


Tandis qu’à présent il ne payerait plus que 3.000 francs 
maximum, Etal, Province et Commune réunis, au lieu de 
18.000 francs. : 

Dans toutes les communes ou provinces G'aurait été la 
même chose ou pis encore. 

La Chambre Syndicale a fait tout récemment des dé- 
marches pressantes auprès des pouvoirs et a chance d'y 
réussir, pour que les taxes soient perçues par huïitaine 
mais au même {aux que par quinzaine. Cela réduirait de 
moitié presque sur toute la ligne les taxes ci-dessus cal- 
culées. 

Ce sont des résultats, me semble-t-il, très appréciables. 

La Chambre Syndicale, l'A. B. C. et l'Union des Opéra- 
teurs avaient fait un pacte admettant le principe émis par 
le Ministre des Finances. 

Un certain nombre de membres de VA. B. C. changent 
d'idées et reviennent sur ce qui avait été conclu en prin- 
cipe. 

De là le meeting tardif et par cela même apparemment 
inopportun dont vous parlez. 

Ces membres de l'A. B. C. auraient dû réfléchir un peu 
plus tôt et protester dès l’abord comme le Secrétaire de 
la Chambre Syndicale, M. Janssens, l’avait préconisé. 

Il avait même préparé tout un projet de protestation 
documenté à faire voter par la grande Assemblée du 
Palais de la Bourse de Bruxelles, le 23 juillet. 

Les Comités de la Chambre Syndicale, de l'A. B. C. et de 
l'Union des Opérateurs, l'ont prié, devant l’accord de prin- 
cipe sur la taxe dégressive proposée par le Ministre, de ne 
pas en donner leciure en Assemblée. 

Lui et les autres délégués, auprès des fonclionnaires du 
Ministère des Finances, se sont appliqués à faire taxer le 
moins possible dégressivement tous lés cinémas. 

Malheureusement, le Président Jourdain et le Secrétaire 


Pgo, Qi 


Fa nié 
Guilleaume, de l’A. B. C., avaient émis devant 18 airs 


lors de l’audience, des chiffres beaucoup trop 
présumées pour les cinémas de Belgique. près de 
De là la grande difficulté pour les délégués 2 FA suit 
fonctionnaires des finances et du Ministre, Par 
pour obtenir des es RATES. a 
uelques mots enfin pour finir : j 
o. ble vouloir nu B. C., sans cependant el 
nettement, tendre subitement à l’application d'u 
taux fixe sous prétexte que les frais généraux à recellé* 
les petits et les grands cinémas proportionnels a4 
C’est une grave erreur. Ë tante dé | 
C’est tellement faux que l'installation COR ARS | 
grands cinémas est la meilleure preuve du con 0 gage 
Si cela était vrai, ces mêmes capitaux ne S€ ve tite 
raient-ils pas plutôt à l'installation de pluies chili 
salles susceptibles de faire ensemble les men x quel 


Chambre Syndicale vient encore de dema der, 
chiffres détruisant ceux malheureusement A, B: 
Président Jourdain et le Secrétaire Guilleaume 


devant le Ministre. 
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AUTRES NOUVELLES : il 


[A 
ES £ à à : 1e til 

M. Janssens n’a jamais accepté la fonction nil pie” 

J [ drap 


Secrétaire Général du Congrès de la Cinéma”°e 


Gand. : apsencet 
On l’a néanmoins décoré de ce titre en SON 
son insu. ÿ 
ES 


CRETE 


DER CRE CRE AE AE AE PRE AS 


VA Comptoir du Cinématographé \ | 


“a \ 
H. BLERIOT : | 
CONSTRUCTEUR 15 
187, Rue du Temple, 187 - PAR 
d Téléphone ; 1024-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations | 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANT® 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
"à CN 
— Envoi franco du Catalogue zur demande 
fx 
En Magasin, toujours du Matériel en s4 


2e 
_— Stock important de Films en 500$ 
gz LIST 


1de 


VENTE — ECHANGE . DEMAND 
LOS 


Ne traiter aucune affaire avant de c0!! 
Comptoir du Cinématographe o% 2 


£ 
sulter Le ù 
11000 


MOLE 
Ê ; be: 
verez certainement fout ce dont vous auri# 
Sd . 
LU cs 7 
Es “eme, RE 


tttatutututetrtatatetetettotatototatatutototittatotnttutnnttntutntutatatututututututututatutuntntittel () 


58 SOCIÉTÉ ANONYME DES & 8 


CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 


Siège Social : 
287, Cours Gambetta 
# LYON (Rhône) “à 
ÿ ÿ 


N À A: f d 
SpppprPppnnceeeer ee 


Les Meilleures Vues 
Cinématograpkiques 


sont obtenues avec les 


(Procédés V. PLANCHON) D D | 
Bandes Négalives el () 
# & & Positives # ® © U ( 
CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES POUR LES 
MAISONS D'ÉDITIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Adresser les commandes à Yen 


M, V. PLANCHON, A0MMSTRaTEuR-IRECTEUR GRAND PRIX 
LL. D || Exposition Universelle de “Gand 
287, Cours Gambetta LYON He 
<> <P> <> <> 


ANS 


à 
<ÿ> 


2 CD Y) «2. A 
ecÿ><};> <> <Ÿ> <Ÿ> 
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COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


M. Janssens nous fait remarquer: qu’il n’a pas voulu * 


protester contre ce trop grand honneur qu’on lui faisait et 
qu’il estime n'avoir pas plus mérité que désiré, d'autant 
plus qu’il a été tenu éloigné de tout ce qui ressort de ces 
fonctions. 

Que l’on ne trouve donc pas étrange que M. Janssens 
n'ait participé, en aucune façon, aux travaux du Congrès. 

Il l’eût voulu peut-être comme simple adhérent, depuis 
qu'il avait donné sa démission de Secrétaire, mais il ne 
pouvait ni ne voulait par sa présence donner la significa- 
tion qu'il serait revenu sur sa décision antérieure. 

D’autres raisons encore ont forcé M. Janssens d’en agir 
ainsi. 


Que la Lumière soit... 


Dût-il en résulter quelques chocs douloureux, 
il est souvent nécessaire, dans l'intérêt supérieur 
de la collectivité, de pouvoir manifester une opi- 
nion contradictoire ; 1l est toujours courageux de 
savoir reconnaître une erreur. 

C'est dans cet esprit que M. Janssens, après 
avoir été l’un des plus fermes soutiens de l’A.B.C. 
et de sa politique, s’apercevant qu'il a servi des 
intérêts contraires à ceux de la grande masse 
cinématographique belge, fait soudain volte-face, 
s'abstient d’assister au Congrès et proteste de son 
mieux à seule fin d'ouvrir les yeux de quelques 
directeurs de cinémas qui restent encore attachés 
à cette organisation. 

M. Janssens, secrétaire de l'A. B. C. et du Co- 
mité d'organisation du Congrès, secrétaire de la 
Chambre Syndicale Belge de la Cinématographie, 
fut le plus dévoué, le plus fougueux avocat du 
Congrès. Toutes les répliques véhémentes adres- 
sées au Courrier, qui avait entrepris une œuvre 
d'assainissement en dénonçant la versatilité des 
meneurs de l’A.B.C. portent sa signature accolée 
fraternellement à celle de M. Jourdain. Il à fallu 
des événements graves pour dessiller les yeux 
de M. Janssens, et c’est ce qu’il nous expose dans 
la lettre que nous publions plus loin, et que Le 
Courrier, sans haine, sans rancune, sans parti- 
pris, dans un seul souci de vérité, et dans l'intérêt 
supérieur de tous, soumet à ses lecteurs. 

. Janssens brûle aujourd’hui ce qu’il adorait 
hier, le voici devant le Tribunal de l’Opinion Pu- 
blique. Qu'il soit le bienvenu dans les coionnes du 
Courrier et use largement de sa libre tribune. 


LDC 


L'Homme qui assassin 


dont néanmoins il a été fait mention et usage ar 
circulaires de ce dernier, pas plus que je n 4 
aux travaux du Congrès lui-même. 


AURBERC'E" 


En cette circonstance comme -toujous: 


Courrier affirme son indépendance et son Il F 
tialité. Il continue vers le même idéal qu'il P 


M. JANSSENS 


"ir . . 1 al 
suit depuis sa fondation, et reste le joue s 
libres'discussions, où chacun peut soume fit de 
idées*personnelles pour le plus grand P 
tous. 


Lettre de M. Janssens 


A 13! 
Bruxelles, le 9 août 19 


Monsieur le Directeur du « Courrier ciné 
graphique», boulevard Saint-Denis, 2° 

Cher Monsieur Le Fraper, # pi 

Veuillez faire remarquer à vos lecteurs, je ue ! 
pour éviter toute équivoque : : Secréli 


1° Que je n'ai jamais accepté le poste d [e:.Lue 
L [1 


général du Comité d'organisation du Congres 


OUI 


SE Re RE ee 0 : 
de —————  —————. 
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A SU, SAS 2 SUR rénouvelés,nos salutations lé Flos distinguées, 
Maison de la Bonne Presse nat BONXE PRESSE 
Her | POÈTE ee de 
SEDE DI-- ROMA E 
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Rite 2 LA 0° | E2201en date 16 cour,1911. î ü 
orne kous vous rémeroions vivement des 
$oins dans t’esballage et de ce merveilleux appa= 
reÏl qui fonctionne aamirablement,beureuse appii® 
cation d’un principe nouveau. 
» 
Veuillez, agréer, Vessieurs, avec nos rémercierents 


Pas seulement des Moïs, mais des Faits 
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Cinémas, demandez notre nouveau Tarif 124. 


he Ülestinabouse Cooper Hewitt Co Ita: 
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M2. HU np 


Demandez à l'UNION 


Grand Dram‘ 
Longueur 1475 mètres — Deux Magnifiques Affiches : 100° 


En Location à L'UNION : | 
Les Nouveautés des 
CINÉMA-ÉCLAIR, ÉCLAIR-COLORIS, 


ÉCLAIR-JOURNAL, SCIENTIA, SAVOIA; 
UNIOFILMS 


et les meilleurs Films du Marché Libre 


ADRESSE esse TÉLÉ 
RE PARIS 


Ir-Location 
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‘4 - 
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és = mr venue  —— — CRE] KT . _ . 


Fn Location à l’'ONION : 


ÉCLAIR-JOURNAL 


Actualités mondiales au jour le jour; 
Le mieux informé ; 
Le mieux édité. 
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Que j'en ai été tenu éloigné, bien que j'aie, avec 
M. Leterme, été l'indicateur et le travaillant des moyens 
pratiques employés pour pouvoir organiser ce Congrès 
dont on parlait toujours, mais qui, sinon, eut été un 
beau rêve non réalisé, ni réalisable. Ce n’est pas la 
Chambre Syndicale de la Cinématographie seule dont 
je suis secrétaire, qui a accepté, contre mon gré, le prin- 
cipe d’une taxe gouvernementale quelconque, puis que 
j'avais préparé de mon initiative personnelle un travail 
combattant toute taxe et dort on m'a prié de ne pas 
faire état à la grande Assemblée du 23 juillet dernier 
au Palais de la Bourse, mais l’A. B. C. et l’Union des 
Opérateurs y ont participé concurremment. Ces deux 
organismes ont admis avec la Chambre syndicale et fait 
admettre par la prédite Assemblée sous les suggestions 
évidemment tentantes du Ministre des Finances Belge 
et qui m'ont gagné jusqu'à un certain point, l’établis- 
sement d’une taxe à taux dégressif avec quantum maxi- 
mum déterminé pour la brovince et la commune par 
l'abolition de toutes les taxes actuelles ; 

3° Que je me suis soumis dès lors aux He de 
l’Assemblée et ai travaillé dans le sens émis, avec le 
zèle, le dévouement et l'esprit d'équité les plus larges 
dans mes rapports avec les Pouvoirs, à cet effet, pour 
arriver à la meilleure situation possible et sans souci 
des coteries ou des contingences secrètes et soudaines 
qui pouvaient se faire jour, sans crainte aussi de dire, 
pour l'équité, toute la vérité nécessaire. 

4° Que certains membres de l'A. B. C., Président et 
Secrétaire général en tête, sans consulter les deux au- 
tres organismes susdits, ni même tous les intéressés de 
l'A. B. C., organismes avec lesquels ils avaient pactisé 
sur ce terrain, revenant sur leurs principes et décisions 
antérieures, et, en un mot, sur tout ce qu'ils avaient 
admis et déterminé précédemment, ont provoqué un 
meeting intempestif et tardif. 

Qu'il y a été lu aux auditeurs non préparés une 
circulaire prétendûment démonstrative de ce que tout 
ce qu’on avait en principe admis à l’A. B. C. on ne 
l’admettait plus, taxe dégressive, principe d’une taxe 
pour nous sauver des exagérations de taxes communales 
et provinciales, etc. 

6° Qu’une agitation intense et paine parce que « tar- 
dive » et en contradiction flagrante avec la transaction 
précédemment acceptée vis-à-vis le Ministre des Fi- 
nances, fut décidée, moi exclu. 

7° Que toute l'agitation est basée sur ce principe 
faux : « Les frais généraux dans les cinémas sont pro- 
portionnels aux recettes, sauf quelques exceplions ». 

8° Qu’à la faveur de ce paradoxe, soutenu avec âpreté 
par une coterie, au plus grand profit de 3 où 4 pro- 
priélaires de grands cinémas, on essaye d'égarer l’opi- 
nion publique et ses mandataires. 

9° Que l'émission seule de ce paradoxe tend à faire 
payer à tous les cinémas la taxe à taux uniforme, ce 
qui la ferait porter à une moyenne pour chacun de 


3 1/2 % et de 7 % éventuels avec la réserve Provinces 
et Communes, au lieu de x % pour les petits cinémas. 

10° Que le taux uniforme qui semble juste, à pre- 
mière vue, est d’une injustice criante puisque, contrai- 
rement au principe de la taxe dégressive précédemmnt 
acceptée, il frapbe proportionnellement le petit et le 
moyen cinéma de 50 à 80 X par rapport à ses bénéfices, 
tandis qu’il ne frappera le grand, par rapport à ses bé- 
néfices, que de 5 à 10 %: c’est ainsi en vertu des 
sciences en matière économique, selon la saine logique, 
le simple bon sens et la réalité des faits. 

Qu'au fond de tout cela, il y a une double ma- 
nœuvre : politique et corporative (les communes et la 
province qui veulent taxer, se font de ces girouettes-là 
les instruments complaisants, et les grands cinémas, de 
leur côté, veulent tuer les petits). 

12° Le dernier résultat de tout cela sera que : la Pro- 
vince et la Commune seront libres de taxer ad libitum 
par la suite, et au’elles y manqueront d'autant moins et 
moins avidement que nous nous sommes prétés à l’abo- 
lilion de ces taxes, antérieurement. 

13° Conséquence finale : oo % des cinémas de Bel- 
gique disparaîtront au profit de ces 10 % restants, et 
ces 10 % restants, après disparition de ceux-là, seront 
eux-mêmes taxés 10 fois plus fort, pour que le fisc re- 
trouve sur eux ce qu'il perdra sur les succombants. 

14° Je laisse aux initiateurs-caméléons de toute cette 
belle besogne toute l’ébouvantable responsabilité du 
gâchis qui se prépare, et de la catastrophe finale de la 
cinématographie en Belgique si leur campagne aboutit 
au résultat désiré par eux. 

15° Je livre leurs noms à la reconnaissance de tous 
les Cinématographistes belges. 

Pour renseignements s'adresser à M. Jourdain, Pré- 
sident de l'A. B. C. 

Mes bien sincères salutations et bons souvenirs cor- 
diaux. 

L. JANSSENS. 
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Lisez 
tous 
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| Vous ferez 
Fortune ! 


je ———— 


LES 


Derniers Jours de Pompéi 


I. AUBERT 


LITERARIA-FIILMS 


14, Rue Favarit, PARIS 


ENNECRE A EEE A CERN UE 


annonce aux Cinématographistes son installation à Paris dans la circulaire 
suivante qu'elle vient de leur adresser : 


Paris, Le 15 Août:419138% 
Monsieur, 


J'ai l'honneur de 'vous informer que je viens 
d'ouvrir 14, rue Favart. à Paris, un bureau destiné à la 
vente et à la location pour la France, Colonïies fran- 


çaises, Amérique du Sud, Amérique Centrale, Antilles, 
Chine, Japon, Australie:et à L'exclüusïion de vous 
autres pays, des films de la marque 


GOLD R AREAS 


J'estime qu’en matière de films cinématographiques 
il est superflu de vanter par avance la qualité des bandes 
et que rien ne vaut leur projection devant la clientèle 
qui se rend en connaissance de cause réellement compte 
de leur valeur. 

Sauf de rares exceptions, Je ne vous présenterai 
que des films à long métrage (drames, comédies dramatiques, 
études de mœurs, etc...). Les scénarios écrits par des 
auteurs dont la réputation n’est plus à faire présente- 
ront toujours, vous pouvez en être convaincu, un intérèt 
TOUT 'DAPÉÉICUIICer 

Au point de vue matériel, lé tirage de ces films 
era fait sur une pellicule particulièrement résistante, 
&LNINFLAMMABLE et exempte des défauts que l’on repro- 
che généralement aux maisons concurrentes. 

Nous apporterons un soin tout spécial à la finesse 
des épreuves photographiques. . 

Quant à la mise en scène, les Directeurs de notre 
rnarque ne reculeront devant aucun sacrifice pour satis- 
faireles plus difficilés. 

Le cadre forcément restreint d'une circulaire ne 
me permettant pas d'entrer dans de plus grands détails, 
je me propose de vous adresser mon représentant qui vous 
fournira toutes les explications désirables et se tiendra 
à votre entière disposition pour la réception et 
l'exécution des ordres que vous voudrez bien me trans- 
mettre. 


Veuillez agréer, Monsieur, mes salutations 
empressées. 
E. HEBERT 


Agent Général de la ‘‘Literaria-Films 
14, Rue Favart, 14, Paris 
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CONGRÈS INTERNATIONAL 


DE LA 


CINÉMATOGRAPHIE ET DE SES APPLICATIONS 


Agréé par le Gouvernement Belge el organisé à l'occasion 
de l'Exposition de Gand. Sous le Palronage de a 
Chambre Syndicale Belge de la Cinématographie. 


RAPFOR'T 


présenté par M. Médard CARRÉ, Président du “Syndicat 
des Exploitants de Cinémätographe du Nord et du 
Pas-de-Calais”. 


Le Cinéma à l'École 


Dans un rapport que j'avais 
l'honneur de soumettre en 1912 
au Congrès International de la 
Cinématographie à Paris, j'expo- 
sai les essais de vulgarisation 
scientifique etlittéraire que j'avais 
entrepris à Roubaix depuis plu- 
sieurs années. 

Je montrai les quelques résul- 
tals obtenus concernantles élèves 
des Ecoles publiques de Roubaix, 
les moyens d’en obtenir de plus 
grands et les obstacles à surmon- 
ter pour y parvenir. 

Ce nouveau Congrés de Gand 
me fournit l’occasion de consta- 
ter publiquement que le chemin 
parcouru dans cette voice est très salisfaisant. 

11 s'agissait, avant tout, si l’on voulait réellement rendre 
service à l’enseignement, de réunir une Commission com- 
posée de professeurs en exercice, qui auraient pour mis- 
sion : 4 De rechercher les tableaux qu’il conviendrait de 
faire défiler sous les yeux des enfants ; 2 De faire établir 
à cet effet des films scrupuleusement exacts qui répon- 
draient aux programmes officiels de l’Instruction publique. 


M. Médard Carré. 


La Maison Pathé, entre autres, a apporté à cette ques- 


lion une solution heureuse ; cette Commission, sollicitée 
cet si utile, a été créée, clle fonctionne et nous avons pu 
en apprécier déjà les heureux effets. 

Pendant l’année scolaire 1912-1913, de même que les 
années précédentes, j'ai réuni le jeudi en matinée, de 
9 heures à 11 heures, dans mon établissement, rue Saint- 
Georges, à Roubaix, les enfants, garçons ct filles des écoles 
publiques de Roubaix, Wasquehal, Lecrs. 

Sept à huit cents élèves assistaient à chaque représenta- 
lion. Une roulement établi, grâce au généreux concours 
de quelques instituteurs de la ville, permettait à tous d’as- 
sister à la matinée offerte gratuitement. 

Le programme, arrêté d'accord avec MM. les Profes- 
seurs, était expliqué aux élèves avant la séance. 

Nous faisions défiler à chaque réunion une douzaine de 
tableaux scientifiques, littéraires cet amusants. 

Généralement, les sujets scientifiques intéressaient vive- 
nent les élèves et les maîtres parce que tout y paraissait 
vrai, naturel et non truqué. 


I. 


L'ARGENT (E Z0LA 


A UE ECECE 


Il n’en était pas de même au début de l’année avec le 
sujet littéraires. 

Ainsi, dans-une des premières séances de l’hiver, 
donnai Sganarelle. 

La pièce avait été expliquée préalablement. Mais al 
moment de la représentation, je remarquai la déconvenue 
des maîtres et des enfants. On avait trop changé la pièce 
de Molière, et certainement les jeunes gens du cours 
moyen et du cours supérieur ne pouvaient en retirer 
qu'un mince profit pour leurs études. 

Toute autre fut la représentation de Britannicus donné® 
deux mois plus tard. À part quelques petits changements 
de détail, on avait conservé à la belle pièce de Racine son 
véritable esprit, les principaux personnages y figuraient 
avec leur véritable caractère. Fo ces conditions, Je 
maîtres trouvaient une aide réelle dans la représentation 
cinématographique et ils en témoignaient leur satisfaction: 

Je suis persuadé que la Commission désignée ci-dessl 
n’a pas été étrangère à ce changement. 

Depuis un certain nombre d’années, on a songé à rendi® 
l'insu uction plus attrayante; on a placé, sous les yeux des 
enfants, des images dans les livres, des tableaux en col 
leur accrochés au mur; le soir, le maître, avec sa lantern@ 
magique, a projeté sur un écran des vues d'histoire, 
géographie, de science. L'enseignement abstrait d'autre 
fois a disparu pour faire place à un enseignement vivan# 
Il appartenait au cinéma de venir satisfaire la curiosilé 
toujours en éveil et de plus en plus grande de l’er.fant- 
fallait donner de la vie à tous ces froids tableaux rural 
à ces projections fixes, montrer en détail, en les grossiss 
sant, les faits et géstes des animaux, les différents aspec® 
d’un pays, les curiosités de la fabrication d’un obj0 
d'usage courant, 

C'est, je crois, dans l’enscignement scientifique surtoul 
que le Cinéma moderne a le micux réussi. 

Parmi les sujets présentés aux écoliers, il en est ul 
dont la rigoureuse exactitude scientifique a été observé£ 
dans les plus intimes détails. À 

Aussi cette scène a-t-elle été suivie avec un grand inl® 
rêt par tous les assistants. Il s’agissait de montrer l'attaque 
des insectes par les plantes carnivores. Dans la nature 
l'homme ne peut que difficilement suivre le travail de ces 
plantes, de ces animaux de petite taille et, malgré uné 
attention très soulenue, une grande partie de leurs actes 
lui échappe. ) 

Grâce au cinéma qui grossit et qui grandit, nous avol® 
pu suivre sur l'écran les différentes phases d’une lutt® 
terrible d’un drame véritable dont les acteurs étaient un® 
plante et un insecte. 

La plante retient l’insecte; annihile ses mouvement* 
s’en nourrit ; elle s’assimile les parties molles du corps £ 
n’abandonne que les pattes et les ailes comme l’hommb 
rejstte les os d’un poulet. 

Aucune leçon d’un maître ne pourra remplacer l’imag? 
a 
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vivante mise ainsi sous lés yeux de l’enfant qui en con- 
servéra longtemps le souvenir. 

Le cinéma est donc utile à l’enseignement auquel il est 
SOC à rendre de grands services. 

Des commissions de personnes compétentes fonction- 
nént, elles sauront répondre à l'idéal pédagogique qui est 
toujours d’instruire en amusant. 

En ce moment une question se pose. 

Où se donneront les séancés ? 

Chaque école fera-t-elle l’acquisition d’un appareil pour 
s'én servir au besoin ? 

Où bien les élèves assisteront-ils à tour de rôle le jeudi, 
ou le$ jours de classe, dans les établissements cinémato- 


graphiqués existants, à des séances où seront mises sous. 


leurs yeux des vues scientifiques et autres, capables d’ai- 
der les maîtres dans leur tâche ? < 

Il me semble que le deuxième moyen donnerait des 
résultats meilleurs et plus rapides. Il présente, d’ailleurs, 
beaucoup moins de difficultés d'application. 

Il est encore un autre point à considérer. C’est la sur- 
veillance des élèves péndant les séances. 

Si l'Administration de l’Instruction Publique autorise 
les inaîtres à conduire leurs élèves au cinéma pendant 
les classes, cette question ne se pose pas. Il n’y aurait 
d’inconvénients que. dans le cas où les représentations 
séraient données les jours de congé. On comprend très bien 
que les maîtres tiennent à profiter de leurs moments de 
liberté. Et Cependant, une surveillance active est néces- 
saire, À 

Le Congrès, dont le dévouement à ces idées de progrès 
est bien connu, ne pourrait-il rechercher les moyens 
d’obtenir du Ministère de l’Instruction Publique l’autori- 
sation pour les maîtres de conduire de temps en temps, 
pendant les classes, leurs jeunes élèves aux séances ciné- 
matographiques données dans le voisinage de leurs éta- 
blissements scolaires ? 

Dans les communes où les directeurs de cinéma ne 
pourraient offrir gratuitement ces récréations instruc- 
tives, les Administrations municipales accorderaient 
peut-être facilement une légère subvention. 

Je soumets ces quelques idées à votre appréciation et 
j'exprime le vœu : 

« Que le cinéma, par ses reproductions d’une rigou- 
reuse exactitude, attire les regards de l'Administration de 
lInstruction Publique ; qu’il apporte une aide active et 
efficace au personnel enseignant, et qu’en instruisant 
tout en amusant, il concourt à relever de plus en plus 
le niveau intellectuel et moral de l'humanité. » 


Le plus important Journal de l'Industrie Cinématographique en Angleterre 
fs MELLE BIOSCOPE 


85, Shaîftesbury Aveñiüe, LONDRES W. 
Abpnnements : Un an, 17 francs — Spécimen : 50 centimes 
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Le Congrès de Gand fut clôturé par un banquet où pl 
sieurs discours fureat prononcés. 

Notre distingué confrère José Sola Guardila, de Barce 
lone, veut bien nous communiquer copie du toast qu’il pro 
nonça à cette occasion et que nous nous faisons un plaisi 
de publier : 


Toast de M. José Sola Guardiola 


Mesdames, Messieurs, 


Avant tout, permellex-moi de vous demander toute votre indul- 
gence pour mes pauvres moyens d'expression. 

Il nest pas de plaisir plus agréable que de se réunir quioul 
d'une table pour une « Fête d'a 
lié », et ce plaisir est plus agréable 
encore quand il s'agit de célébrer 
comme nous le faisons, la glorifit#” 
tion du travail. 

Ma pauvre personnalité, la plus 
modeste de celles qui ont pris pal 
au « Congrès de Cinématographie 
est doublement heureuse de lever 5 
coupe en votre honneur, d'abord 4 
nom de mon pass et ensuite, 4 
nom de mes collègues qui admiréll 
le travail effectué par vous et W 
résullais merveilleux acquis. 

Au nom donc, de ma Revue El 
Mundo Cinematografico, je V0 
salue de tout cœur et mets toute mon énergie du plus grand adt° 
rateur de cet art magnifique « La Cinématographe » à vol 
entière disposition, convaincu que le degré de perfection obtetit 
dans cette industrie nest dû entièrement qu'à des bommes comité 
vous qui ont su par une volonté opiniâlre et une pris ine 
branlable, élever cet art sublime au degré où il est parvent, l 
procurer ainsi tant de joie et de bonheur à l'humanité. j 

Je ne glorifierai pas cet acte grandiose qui a motivé ce bauqu? 
dont le souvenir restera toujours gravé à ma mémoire parce 4 
mes expressions seraient au-dessous de la douce et fière émofo!! 
que je ressens. : ÿ 

Mais permeitex-moi de vous assurer qu'en Espagne il y a dti 
des hommes qui savent es jout ce que vaut la « Ciném 
tographie », qu'il existe là aussi un uissant el ferme désir qtl 
le prochain Congrès de Cinématogrophie soit célébré à Barcelotér 
ma chère cité, une de celles qui possèdent le plus de cinématogl se 
phes ei qui fournit un grand nombre de films que l Amériql 
demande à l'Europe. J 

Venez à Barcelone et vous serex persuadés qu’elle est un TA 
ple de la Cinématographie, pour laquelle ses habitants. ont ul! 
vraie ferveur. 


M, José Sola Guardiola 


Mesdames, Messieurs, 


Au nom de vos collègues de l'autre côté des Pyrénées el 7, 
mien propre, je vous salue tous avec laffection la plus profot 
et la plus chaleureuse. 


EE —]_ ES 

Vos petites factures de PUBLICITÉ 
d'autrefois étaient probablement plu” 
difficiles à payer que vos grandes fa 
tures d'aujourd'hui. 


Pasquali sC' 
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MARIE STUART 


Drame en trois parties 


Film Edison No 7249 


Par Frédéric SCHILLER 


Longueur 925 mètres 


Code : Vroeger 


Virage : Frs 80.00 


BIS FRIBU TION 


Marie Stuart, reine d’'Ecosse, prisonnière en Angleterre 


Lord Darnley, son mari. . 

Anna Kennedy, sa nourrice . . MG 
Rizzio, musicien favori de Marie Stuart. 
Amias Paulet, chevalier, gardien de Marie. 
LécardinaNdeLorrainesnnrer, het 
Mortimer, neveu d’Amias Paulet. .. . . 
Le Baron de Burleigh, grand trésorier. . . . 
Elisabeth, Reine d'Angleterre . . . . . . 
Le Comte de Leicester ti"... 


Marie FULLER 
En A RE cs RicHArD NEILL 
DRE FAR ELcisAB8ETH MILLER 
NAME WaLLacE SCOTL 
CHarces OGLE 
CHARLES SUTTON 
BicELow COOPER 
Fa Rosert BROWER 
AVES MirrAM NESBITT 
Marc MAC DERMOTT 


Seigneurs: Français et Anglais, gardes, serviteurs de la Cour de la Reine d'Angleterre, 
hommes et femmes du service de la Reine d’Ecosse 


Brantôme, contemporain de Marie Stuart, dit en parlant 
d’elle : « Ceux qui voudront jamais escrire de ceste illustre 
reyne d’Escoss en ont deux très amples subjects, l’un celuy 


de sa vie, et l’autre celuy de sa mort ». C’est ce dernier que . 


le grand dramaturge Allemand Frédéric Schiller a choisi 
comme canevas à son chef-d'œuvre. Son principal mérite 
est d2 nous avoir présenté dans cette souveraine une femme. 
Nous aimons Marie Stuart parce que nous retrouvons en 
elle toutes les qualités et aussi tous les défauts inhérents à 
son sexe; tour à tour coquette, généreuse, provocante, 
brave même devant le bourreau, elle nous séduit justement 
par ses fautes que nous comprenons et que nous excusons, 
parce qu’elles sont bien humaines et bien dans le caractère 
de notre race. 


PREMIÈRE PARTIE 


Après la mort de François II, son époux, Marie Stuart 
quitta la France pour se rendre dans son royaume d’Ecosse, 


wantait la beauté, avait éclipsé ses charmes et son 


Je) 


: 
où elle épousa un catholique, son cousin le comte pari 
Sa venue en Angleterre fut regardée par la reine DE . è 
comme une provocation. Elle n'ignorait pas que l'opie 
Marie Stuart; le grand chef du parti catholique, le E? one 
de Lorraine, la considérait comme une intruse sur le ‘ea 
d'Angleterre, et qu’un parti s'était formé pour la rene 
et nommer à sa place la reine d’Ecosse. L'arrivée de : 
fut donc accueillie par Elisabeth avec circonspeche. ai 
dépit. Circonspection au point de vue politique, ee j 
point de vue amoureux. Cette jeune reine dont chacu? 4 
preses 
et de cette indifférence naquit une terrible jalousie one 
revanche sera impitoyable. us 
La seconde ‘union de Marie Stuart avait été malheur a 
Darnley était débauché, jaloux, et totalement indign€ 0! 
faveur qui lui avait été concédée. Il prit ombrage de RI 
le secrétaire et musicien préféré-de sa femme et le f 
siner. Darnley paya de sa vie’son crime et Bothwell, 


€ 


925 mètres Grand Drame en 3 actes Publicité sensationnelle 


tiré de la célèbre tragédie de SCHILLER 
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ses meurtriers, devint le troisième époux de: Marie. Stuart. , 
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Cemariage déchaîna la révolte parmi les sujets de la reine 


_ d’Ecosse, et pour fuire cette tempête populaire, elle vint se 


réfugier en Angleterre, où plus d’une fois sa parente Elisa- 
beth lui avait offert l’hospitalité. 


Contre le droit des gens et contre la dignité des rois, 


au lieu d’un asile Elisabeth lui donna une prison. 

Elle fut enfermée au château de Fotheringay et mise sous 
la garde du Chevalier Amias Paulet. Dès à présent la tragé- 
die est nouée et les infortunes de la prisonnière vont se 
précipiter jusqu’au coup de hache fatal. 

Sir Mortimer, le neveu d’Amias Paulet, est un papiste 
fervent, il tombe follement amoureux de Marie Stuart en 
voyant son portrait chez son oncle le Cardinal de Lorraine, 
à Reims.-Chargé par le parti catholique d’une conspiration 
contre Elisabeth, il ‘part en Angleterre, ivre de fanatisme et 
d'amour. Par l’inflüence de son oncle Amias Paulet, il 
pénètre jusqu’à la prisonnière et lui remet une lettre du 
Cardinal disant: & Fiez-vous à Sir Mortimer, vous n’avez 
pas de plus fidèle ami en Angleterre. » La pauvre Marie qui 
se croyait abandonnée de tous, renait à l’espérance et aban- 
donne sa main au baïser de Mortimer. 


DEUXIÈME PARTIE 


. La vindicative Elisabeth voudrait se débarrasser de son 
encombrante rivale mais elle n’ose prendre la responsabilité 
de sa mort. Un assassinat clandestin dont on accuserait la 
maladie, la fatalité, serait la solution rêvée. Aussi fait-elle 
appel à son grand trésorier le baron de Burleigh, un froid 
politique, qui ne connaît que la raison d'Etat, et elle lui 
confie son projet. Il la félicite naturellement de son machia- 
vélisme, et lui promet de lui trouver l’homme qui se char- 
gera de la besogne. Il s’adresse en vain à Amias Paulet dont 
la rude honnéteté est offensée à la pensée qu'on Pait cru 
capable d’une telle vilenie. 

Dépité de son insuccès, Burleigh vient à [la Cour rendre 
compte de sa mission à sa Gracieuse Majesté et l'invité 
puisqu'il ne peut en être autrement, à Signer l’ordre d’exé- 
cution. Elisabeth n’est cependant pas encore décidée à cette 
fin, et elle profite de la présence de Mortimer pour lui-pro- 
poser d’accomplir l’acte que son oncle a refusé. 


Mortimer pour mieux servir les intérêts de celle qu'il” 


adore, jure qu’il est son mortel ennemi, et s'empare du 

poignard avec lequel il-doit la transpercer. à 
Cependant Mortimer .a reçu les confidences de Marie, il 

sait que le Comte de Leicester, le favori tout-puissant d’Eli- 


sabeth, dime la reine d’Ecosse et le cœur meurtri il a accepté : 


de lui remettre de la part de la prisonnière une lettre de 
suppliques et un médaillon contenant son portrait. Les deux 
amoureux se rencontrent à la Cour et se confient mutüelle- 


| ment leurs desseins. Mortimer met Leicester au courant 


_conjurés ont résolu sa mort. Leicester est effrayé d’une 


d'un complot ourdi contre Elisabeth, et dans lequel les 


D. telle confidence et promet comme palliatif d’employ 


attend que la hache ait fait son œuvre de mort. 


‘progressives affaires. 


/ 


er son 
influence à ménager une entrevue entre les deux es 
afin d'éviter Si possible de si sanglantes représailles. Le 
conspirateurs ne s’en réunissent pas moins, et un moine 
fanatique jure sur la croix de poignarder le lendemäi® { 
reine d'Angleterre. 

Le souple Leicester est parvenu à persuader . 
qu’une visite à la prisonnière de Fotheringay s’imposalt 1 
que du parallèle que l’on établirait entre elle et Marie al 
elle sortirait rehaussée aux yeux de tous. La volonté d'écres 
sa rivale, la fait tomber dans le piège et le lendemain © 
deux souveraines se rencontrent. L’entrevue ne fut P# É 
qu'avait souhaité Leicester. Maïie Stuart, au lieu de ji 
montrer respectueuse et soumise envers Elisabeth, Ki 
reprocha amèrement sa déloyauté, et devant toute P'assi® 


son amanté 


$ 
tance la cingla de l'épithète de bâtarde en réclamant le plu 
grand des biens qu’elle lui avait ravi la “liberté”. 
TROISIÈME PARTIE 
cle a 


Un attentat auquel Elisabeth échappe par mira sde 
dont elle accusa Marie Stuart d’être l’instigatrice, Ja d é ! 
après les sanglantes insultes de la veille à contresig® 2 
l’ordre d'exécution. Cette décision fut influencée paf 
fernal Burleigh qui preuves en main démontra à Elisa 
qu’elle était trompée par Leicester qui avait promis SO 4 
et son amour à Marie Stuart. Acculé par des preuves #2 
blantes, Leicester se sauve par une lâcheté et une rai 
il accuse Mortimer d’avoir fomenté un complot et app 
les gardes pour le faire arrêter. Ne voulant pas t0@ ke 
vant entre leurs mains, le neveu d’Amias Paulet se tu€ Cri 
le poignard que lui avait remis Burleigh pour frapper M 
Stuart. ; pacte 

L'heure de la mort approche pour la reine d’Ecosse Le 
d'accusation vient de lui être signifié par le sheriff se 
parchemin dûment signé la livre au bourreau, Elle ee. 
de touchants adieux à sa nourrice Anna Kennedy ét * a 
vieux médecin, et tous deux l’accompagnent en pleu 
jusqu’à l’échafaud qui est dressé dans la cour du châtess 

Le Comte de Leicester, le cœur torturé par les remo 
a tenu. à dire un dernier adieu à la reine, elle le. re je 
tristement en marchant au supplice, et lui murmure en à 5 
de reproche ‘Vous tenez parole, Comte de Leicester, e1 
m'aviez promis votre bras pour sortir de cette prison» € 
effet, vous me le prétez aujourd’hui”. seill 

Lentement elle s’est rapprochée du bourreau, 5? # 50 
nourrice lui-met un bandeau sur le visage et lui relève le 
opulente chevelure. Agenouillée, le cou sur le billots 


pet 


d5; 
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Une campagne de PUBLICITE Vie 
gressive est l'INDICE et le MOYE® ” ). 


La Compagnie EDISON 
G1, rue des Petites-Écuries, Paris, 
a l'honneur d'informer sa fidèle 


clientèle française que 


MARIE STUART 


le célèbre film dont nous pu- 


blions ci-contre le scénario, 


sortira le 


3 Octobre 1913 
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DÉVELOPPEMENT 
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L'Électricité au -Cinématographe 


Canalisation et pose des Conducteurs 


I1 faut distinguer entre la canalisation qui amène le 
courant d’une usine productrie à üne salle de cinéma 
par exemple et les canalisations intérieures. qui distri- 
buent ce courant aux appareils et aux lampes électri- 
ques. Les fils nus n'étant utilisés que pour les canali- 
sations aériennes, nous insisterons sur les fils isolés. 
On distingue trois sortes d'isolement. Dans le plus lé- 
ger, réservé aux conducteurs à l'abri des intempéries 
ou supportés par des isolateurs en porcelaine, l’enve- 
loppe du fil est en coton, enduit de bitume ou de paraf- 
fine ; une ou deux couches de caoutchouc vulcanisé 
enduisant une ou deux épaisseurs de rubans donnent 
un isolement résistant mieux à l’humidité ou à la cha- 
leur ; on les emploie pour des courants supérieurs à 


*' couches d’enduit on a enfin un isolement tout # 


. de‘l’inteñsité du courant par la résistance de la 
. Dans les conducteurs bien isolés on rie doit pas 
ser trois ampères par millimètre carré de sectlof: ge, 


CLÉOPATRE 


LL. AUBERT 


jt Jes 
200 volts. En multipliant les rubans d’enveloppe et it 
fai 


ion À 


supérieur pour hautes tensions. La perte en tens donc 


saurait en aucun cas-dépasser 10 %. Il faudra © ge 
calculer les sections des conducteurs en tenant CO ja 
de la loi de Ohm que nous avons énoncée E 7 I duit 
force éleciromotrice disponible étant égale au Per 
dép” 
es 
gros câbles sont formés de couches superposées € 4 
chaque couche étant tordue en sens inverse de /# sys 
cédente et à un pas hélicoïdal de neuf fois le dia On 
du câble. On donne à l’ensemble le nom de Loron: 
tord jusqu’à 00 fils autour du fil central. nt 
Le cuivre employé est du cuivre électrolytique,” 4e 
les fondeurs tirent des barres ou des tores. Les fi Le 
cuivre sont étamés pour éviter l’attaque par /€ 0 [A 
que contient le caoutchouc utilisé pour l’isolemel tres 
section des fils est évaluée au dixième de millimi 


Série à 
“QUO VADIS ? 


| 


: LE COURRIER 


à la jauge de Paris ou au palmer à vis micrométrique. 
4 lauges sont des sortes de filières dont les plus fi- 
me bound on «entend un fil d'acier recouvert de cui- 
Ence £ fil est très tenace ct présente une grande résis- 
Mais à la rupture (jusqu’à 150 kgs par mm. carré). 
Er, cette tenacité ne va pas sans une perte sensible 
iso D Spot La gutta, très employée comme 
tature orsqu'on n'a pas à craindre les hautes tempé- 
Ent N. est recommandée quand les conducteurs doi- 
alors tre immergés dans l’eau, les conducteurs sont 
Nous au préalable, enduits de mastic de Chatterton. 
Droté ne citerons que pour mémoire les câbles armés, 
bus 5 par une armature de fer ou de fil d acier ; 
nat étendrons davantage, sur les conducteurs des 
la D ou intérieures, isolés, au caoutchouc où à 
ttor a et courant, dans des moulures en atier où en 
int bitumé. Toutefois les fils peuvent être noyés 
à maçonnerie, em évitant toutefois le ciment qui 
pre l'isolant. Quand on emploie les moulures dont 
avons parlé, on y insuffle du tale pour favoriser 
,SUSsement du conducteur qu’on tire à soi au moyen 


Cà 


Un fil de fer souple qui sert de guide. Les moulures: 


nt 

Drésen 

cong dS boîtes centrales, à l'intérieur desquelles les 

Sent es se réunissent, à moins qu ils n’aboutis- 
des commutateurs ou-à des coupe-circuit. 

te is de dérivation pour la lumière électrique mesu- 

ne a 8 à:r5 dixièmes de millimètre de diamètre. Il 
pas oublier qu’à section égale les fils nus peu- 


mboîtées par leurs eXtrémités de façon à né pas 


Ver : : 
LL transporter des courants plus intenses que les fils 
1204 On utilisera donc les lignes aériennes toutes les 


Que cela sera possible. 
fs eCordement des fils. — On peut raccorder deux 
09 ?,50it par ligature soit par l'intermédiaire de bornes 
ttémie Serre-fils. Comment faire une ligature ? Les ex- 
$ és des deux fils sont dépouillées de leur isolant 
ne longueur de 8 à 12 centimètres et frottées au 
Pier émeri, On évitera d’entailler le fil au moyen du 
tup + l’entaille pouvant provoquer par la suite. la 
@n,re du fil. En serrant les spires pour assurer le 
act, on tordera les fils l’un sur l’autre en veillant 
pue les extrémités ne donnent pas de pointes sail- 
e on puis, en sens inverse, on recouvrira la ligature 
doi lle goudronnée ou de gutta que la chaleur des 
% Suffira à ramollir. Lorsqu'il s’agit de câbles, on 
et De sur chacun la moitié des brins qui les composent 
des enchevêtre les brins de façon à ce qu’un brin d’un 
1. °*bles soit entre deux brins de l’autre, les fils enve- 
tés ants venant s’enrouler autour des bouts des câbles 
uand il s’agit d’unir un fil à un câble on dé- 
on Un nombre suffisant de brins pour que leur sec- 
fait Otale soit égale à celle du fil, puis, la jonction 
ble *,°2 ramène les brins à leur situation dans le câ- 
de. ‘UCune ligature ne sera faite dans un percement 
Vis. taille ét deux ligatures ne'seront jamais disposées 
Da 1 l’une de l’autre. Des. appareils spéciaux, très 
Kdent À quand il s’agit d'installations provisoires, 


tubes Toits ou coudés, sont ordinairement de simples 

Mrs. unis de vis de serrage. Pour les:gros câbles on 

fre Les mâchoires puissantes dont le commerce of- 
érents modèles, 


e ; 5 À 5 
$ Conducteurs seront disposés parallèlement, écar- 
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Dortent le nom de jauges carcasse. Sous le dom de. 


ter de solution de continuité et on les fait abou- 


les mêmes services que les ligatures. Ces, serre- . 


k F 


tés les uns des autres d’au mois un centimètre, bien 
tendus et sans jamais se croiser. Ne jamais utiliser, 
pour fixer les fils, des clous cavaliers oùles crochets 
à gaz, sans intercaler de la matière isolante. Se méfier 
des fuites d’eau, dés vapeurs d’acide, des fenêtres, ét 


. des portes, des conduites de gaz ; penser à la présence 


possible des rats et des souris. Ne pas faire descendre 
les fils du plafond sur les appareils, car les fils peuvent 
y amener de l’eau ; les amener au contraire, de bas 


"en haut. On préservetä les conduéteurs du contact des 


pièces métalliques de charpente au moyen de fourreaux 
de caoutchouc terminés, à leur sortie des murailles, 
par des entonnoirs de bois dur ou de porcelaine. Au 
cours du scellement du fourreau, on garnit ce dernier 
d’un mandrin qui garantit la cavité contre la coulée du 
plâtre. Les murs sont percés au moyen de mèches à 
cuillère ou de mèches américaines, Quand il, s’agit de 
prèndre l'extrémité d’un fil sous une vis . de borne, 
cte., etc., on fait faire une boucle à cette extrémité, 
dans le sens de la rotation de la vis: Du reste, quand 
on a la précaution de munir les extrémités des fils de 
prolongements métalliques pleins, on facilite beaucoup 


. la connexion des conducteurs avec les appareils qu’ils 
‘doivent alimenter. 


Il y a perte à la terre quand uñ conducteur présente 
un défaut d'isolement. Il y a court-circuit quand deux 
conducteurs viennent en contact par leur partie dénu- 
dée. Un court-circuit amène la destruction du fusible 
correspondant ; une perte à terre n’est décelée que par 
lé galvanomètré ôu la sonnerie (galvanomètre portatif 
de Gaille). Après avoir enlevé les balais de la dynamo 


ER RAR R 


Les exploitants de cinémas placés sur le 


courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le: 


RedreSseür Toûrnant 
Système SOÛLIER |: : 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


î 


Encombrement minime Poids très faible 
Long. 045, Larg. 0"25, Haut. 0"25 25 kilogs 
6 fr. par jour d'économie de courant 
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AVIS "FRIS EIENAFrOR'T' ANNE 
Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 
\ phique d’un objectif anastigmat ORBI qu’ils économisaient 45 o/o de lumière, qu'ils 
ont obtenu une projection brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. 
Plusieurs centaines de lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério- 
| 4 rité de cet objectit. ; ; 
| ï Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 
devient une véritable merveille. ER SU ss 
Demander le Catalogue qui est envoyé gratis sur demande * 
PA 
, b e 
L'OPTIQUE- REONIE, Maison Jean ROSE 
33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 
Téléphone N°51 — Adr. Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS 1 # 
[] PSE 
Re - 
et fermé les interrupteurs, on relie une des bornes de au moyen d’un ciment à base de résine. Le système à 
la machine par un fil fin à un galvanomètre et l’autre « garde d’huile » constitue un excellent moyen d #4 
borne à l’un des pôles d’une pile, l’autre pôle étant lement. Les isolateurs peuvent également affecter 


relié à la terre constituée par une charpente en fer de 


grande étendue ow par une conduite d’eau ou de gaz : 


grattée pour que le contact soit parfait. Si l’aiguille 
dévie ou si la sonnerie retentit, c’est qu’il y a une 
terre sur le circuit principal, ce dont on s’assure en 
supprimant les fusibles correspondant aux dérivations. 
Si la ligne principale est intacte, on examinera les dé- 
rivations. Un autre appareil utilisé pour ces recherches 
est composé d’un jeu de bobines-résistances, d’une 
magnéto à fil fin et d’une sonnerie polarisée. Cet appa- 
reil perd de son utilité quand il s’agit de fils sous 
plomb ; il est en effet trop sensible. 

Pour rechercher les court-circuits, après avoir mis les 
lampes hors-circuit, on établit le contact entre les deux 
fils principaux et ceux du galvanomètre. Il y a court- 
circuit si l'aiguille est déviée ; le court-circuit est dans 
une des dérivations si, les dérivations étant hors cir- 
cuit, l’aiguille retombe à o°. Il est facile de trouver 
alors la dérivation pour laquelle le galvanomètre est 
sensible. On peut avoir enfin à rechercher des rup- 
tures de fils, la dérivation qui ne donne pas de dévia- 

ion au galvanomètre est celle qui présente une rup- 
ture de conducteurs. Les dérivations et l’appareillage 
seront particulièrement surveillés. ; 

Lignes aériennes. — Les lignes aériennes, dont les 
frais d’installation sont moins élevés que ceux des ca- 
nalisations souterraines, trouveront leur emploi dans 
les usines ou dans les installations volantes d’exploita- 
tion cinématographique. On choisira des poteaux en 
pin, sapin ou mélèze injectés à la créosote ou aux sels 
cupriques. On compte au minimum 20 poteaux péu 
kilomètre quand le condücteur de cuivre ne dépasse pas 
quatre millimètres de diamètre. Ces poteaux, dont la 
longueur est ordinairement de six mètres, seront im- 
plantés dans des trous d’au moins un mètre cinquante 
de profondeur. La terre sera soigneusement tassée, et, 
si nécessaire, on consolidera au moyen d’arcs-boutants 
appropriés. , 


.Les poteaux en fer sont constitués par des tubes sup- 


portés par des socles en fonte sur plates-formes de tôle. 
Les isolateurs, qui soutiennent les fils sont de kaolin 
pur et émaillés. Ils offrent l’aspect de cloches en por- 
celäine montées sur tige de fer à laquelle on les scelle 


forme de poulies à gorge dont les tiges sont fichées da 
des consoles de bois ou de fer. Ces tiges sont Vis 
dans le bois lorsque ce dernier est injecté. Aux EX, 
mités des lignes, le bout de fil sera maintenu parall. 
au fil de.la ligne et les ligatures de raccord seront Re 
à l’intérieur des bâtiments où lé courant doit être a 
tribué. Lorsqu'un poteau supportera un grand nor 
de lignes, les fils de plus faible diamètre seront ter dé 
tout en haut. Les traverses auront des longueurs di 
rentes, ce qui rendra plus facile l’inspection des nn. 
On protègera les fils contre les courants trop inten 15 
au moyen de fusibles. Les fils de bronze siliceux, Pa 
tenaces que les fils de cuivre, leur sont substitu $ 
quand la ligne doit avoir une grande portée entre cÿ” 
poteaux. Le bronze siliceux est, en outre, mo1f$ jus 
dable que le cuivre et surtout que le fer, encoïe P 
attaquable lorsqu'il est tordu en câbles. , 2 fie 
C’est évidemment le point le plus élevé d’une l8 1 
qui supporte la plus forte tension d’une ligne tousse 
plus où moins courbe en raison du carré du diaff ent 
du fil. Les fils, tendus en été, le seront plus fortes 
qu’en hiver. Les fils de cuivre ne seront jamais te dé 
À plus de 4 kilos par millimètre de section. On Î€$ fa’ 
roulera en sens inverse de leur enroulement à 1 ent 
brique. Les joints de fils seront toujours soigneuse? at 
soudés. Les fils de cuivre seront tordus l’un SU 4e 
tre, puis soudés ; les fils de fer joints par leuts ne 
mités recourbées et réunies par du fil de 1 millitéià 
Le fil de même diamètre servira à réunir 65 Au 
leurs supports et on se souviendra que les fils to 
font moins de bruit sous l’action du vent. = ca 
Fils souterrains. — Une profondeur de 40 à 50 ser 


timètres est suffisante, surtout lorsque la He ta” 


de 15 à 20 millimètres de long. Dans ces cat Ouasl 
bois on coule du brai-et on visse les couvercles: 


on met les fils sous plomb, on logera le plom? Loft 

un lit de brai ou de plâtre, non de ciment où de 

tier, encore moins de terre. ; 
A. STE 
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—_ UNE AVENTURE ROMANESQUE : Comédie 


me Sa an 
CT sañs doute pour un voleur. A cette idée, il 
tien D oment car c'ésts un :jeuñel homme fiqui 
| “déses D DEP àson honneur: A force de-réfléchir, et 
| Mont à rant de trouver le fin mot de l'énigme, il perd 
er se: la tête, et décide de s'enfuir, en-attendanht 
: Soit pi aire soit débrouillée et que sa réhabilitation 
? D ES, seulement, il retournera à X... 
Sünnes dit, sitôt fait. Sans en prévenir d'autres per- 
te] que sa’ petite fiäncée Berthe Poulain, ilfait à la 
de: Tigeuse Préparatifs de son départ. Berthe est une cou- 
f s Ra jeune fille, en qui il a pleine et entière con- 
D om lion de son cher Fritz, ‘elle 
“Viénne de:le suivre jusqu’au bout du monde. Ils. con- 
Wa ‘ré alors d'un code télégraphique secret, dont il 
“quil D cour dire de venir le rejoindre aussitôt 
à ema: Ura trouvé ‘un lieu sûr. Cela fait, il part: Le len- 
fin, à la banque, consternation générale. Le direc- 
ü est Stupétait. Il se rend immédiatement au com- 
86 m se de police, et sans perdre une minute, celui-ci 
KT en communication avec le chef de la police se- 
FEU M. Beaudouin, qui est, au plus strict sens du 
(M. *, l'homme qu'il faut pour éclaircir. l'affaire. 
Hi eudouin ne tarde pas à apprendre que: Fritz 


Cle. Merlé est fiancé avec la jolie Mile Berthe ‘Poulain, 


dé dun homme immensément riche, et il s’en :va,/Sans 


44 


L “& $ 
Ee prend son air le plus sévère, et lui dit solennel- 


Té::.: 
lé où est: actuellement votre ‘fiancé, 


1 


SOÉÉS 


4 Mu, Beaudouin se saisit-dé la dépêche et demande en- 
ê au père de Berthe unèé:caution considérable, afin 


= 


F à 


88 
pu 

1 la vigilance de la-police hambouïrgeoise. 
CSI 
th. 


t 
7 


di, la trouver. En face de la-jeune fille, M. Beau- | 


u 
[e Mapent : « Au.nom de la loi, je vous ordonne de me | 
DOLINTR ue! Fritz Ham- | 
CUS Sans hésiter, Berthe lui remet alors un télé- 
ue] 2 qu'elle vient de recevoir de son ami, et selon | 
Longr il-est-à: Hambourg, d'où il compte partir pour | 
de Mais, déchiffré selon le code convenu:entre : 
Ménge, télégramme porte’qu'il est au Havre où il at- | 
Rio: son ‘arrivée, après quoi ils partiront ensemble ! 


Ne jeune fille ne s'évade pas. Il télégraphie: à la | 
L “ de Hambourg et donne -des instructions à un de : 
killeurs-limiers, qui doit prendre le premier train 

ant pour Londres, au cas où Fritz réussirait: à | 


is êu près simultanément arrive la réponse de: Ham- Î 
ibn à selon: laquelle atcune. personne répondant au : 
D cricne n'a. été x Hambourg pendant la se- : 
tam “écoulée. M: Beaudouin! reste: interdit. Le télé- : 
gepime est donc faux. M Beaudoin essaie; alors. de ? 
frér: Autrement la! dépêche,:et: il découvre que | 
est au Havre. Sans perdre une minute; il gagne l 
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Je: train, et: le hasard! veut :qu'il:monte :dans: le même 
compartinient,, que ‘Berthe. Celle-ci se rend: parfaite- 
ment compte: qu'elle est prise; mais trouve cependant 
le moyen de s'évader. Elle sort sur la plate-forme et 
-de là, . elle se hisse sur: le toit: du train où .des ‘postiers 
se préparent à lancer des sacs aux postiers: du. train 
venant: de la-direction opposée. Cependant, Beaudouin 
me Fa pas: perdue de vue, et au bout de quelques heu- 
res, ilS se trouvent de nouveau face à face::Hss: vont 
maintenant ensemble: au Havre, où: ils sont reçus par 
Fritz, un peu surpris de voir sa fiancée: en.compagnie * 
d'un policier. Et sa surprise se change en stupéfaction 
quand le policier les invite tous les deux à déjeuner 
avec lui à l'hôtel. En effet, M. Beaudouin na, Pas 
tardé à s'apercevoir que Fritz n’est nullement, un CrË 
minel dangereux et que Bérthe est une jeune fille très 
“courageuse qui n’accepterait jamais un vulgaire :VO-. 
leur Aussi décide-t-il dé venir en: aide aux jeunes, gens 
pour qu'ils soient heureux. Il télégraphie donc au père 


-de Berthe :qu'ib-vient de rejoindre les. fugitifs, :ete il 


‘ajoute: que M. Poulain ferait bien de, solder Ja :difié- 
rence manquant à dla:çaisse. dela banque,;-au lieu, de 


la grosse somme déposée en garantie contre l'évasion 


éventuelle de:sa fille, et que, de plus, il ferait bien de 
donner son consentement à l'union des deux fidèles: 
amouréux:qui se rendraïent alors en Amérique, pour y 
chercher fortune: Et il termine ainsi la: dépêche : « Je 
réponds de la,bonne foi de Fritz. Hammerlé, »., La ré- 
ponse, arrive déjà au “milieu du diner. La joie des 
deux jeunes gens est immense ; non seulement M. Pou- 
lain promet ‘de régler l'affaire avec la banque, mais 


encore il donne son consentement à l'union des, jeunes 
“pense . N PAGE ; ee Ei 


nn 
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‘'pisTRACTIONS DE PATACHON : Comique | 
| Patachon reçoit de son ami Alfred, la lettre cpu 0? 
“vante: : . les Fra ï 


LOG 

« Cher Patachon, ï nc 
Nous l'attendons ce soir à 5 heures; à la! 
«maison, Il y aura Lulu et Mary: N'oublie it ë 
‘pas le Champagne. Afprede PE Re 


Patachon se met.en devoir de.déférer au désir de son 


awi. Muni de, Champagne; il se rend au rendez-vous, 
Hélas !.le pauvre ,Patachon est fort distrait, il se 


‘trompe d'étage.et arrive. dans un appartement inconnu: 


Pour comble de malheur, le propriétaire de cet appar- 
tement. ayant-reçu dans la journée une lettre : #2 


ENEEtE 


JE 


{ 


« Monsieur, A A Reel 
© Votre femme vous trompe. Vous pouvez-la 
surprendre ce soir à T heures dns votre" 

: appartement ». RL DR 


se trouve:en même temps que lui sur. le palier. On juge 
de la déconvenue ‘du pauvre Patachon..!;. ; Ver Che 


71 


r} 


“poUR ALLER EN PRISON: Comique 
trouver un 


Patachon et Grosventre ont faim. Pour 
o-. 


gîte, -ils décident de:se:faire.emprisonner, - Ils prov 
quent les passants, sorigent même à voler. Rien ne leu 


3: 


réussit. Soudain, sur la route, ils voient un chasseur. 


Vite, leur plan est combiné. Ils le ligotent et cherchent 
à le dérober aux regards des passants. Mais la chance 
leur sourit enfin, ils s’aperçoivent peu après qu'ils ont 
capturé le terrible bandit Pistolone. Une prime était 
promise à celui qui le capturerait. Patachon et Gros- 
ventre la touchent, Munis des 20.000 francs, montant 
de la récompense, ils s’en vont par les rues, et de ca- 
baret en cabaret ; ils sont bientôt ivres. Cette fois, on 
Has les” arrête, 

Ils connaissent enfin les douceurs de l'incarcération, 

lorsqu'ils ne la souhaïtaient plus. , 


VOLEURS DE DIAMANTS : Drame 


‘Lord Hasting constatant que la production de ses 

mines diminue sensiblement, fait venir son ingénieur, 
M. C. Lucerne, et le charge de découvrir la cause de 

cette baisse. Après avoir confié la direction de son ca- 
Fee binet à son remplaçant, M. Watking, Lucerne, muni 
f d'une lettre de recommandation : 


0. « Diamond-Field, 


Je vous prie de réserver le meilleur ac- 

cueil à M. l'ingénieur Claude Lucerne, qui 

se rend à Diamonds-Field pour visiter ma 

++ mine et y faire des recherches géologiques. 
Lord Hasting, » 


se met en route. 

À peine arrivé aux mines, Lucerne surprend un nè- 
gre cachant un gros diamant dans sa ceinture. Il se 
rend aussitôt au bureau de M. Bleck, directeur des 

mines, et lui fait part de sa découverte, il en profite 
pour lui révéler la véritable raison de sa présence à 
Diamonds-Field. 
Bleck, qui est en réalité le chef de la bande de vo- 
leurs, décide aussitôt de faire disparaître Lucerne. 
©: Celui-ci ayant rédigé un rapport très circonstancié 
pour Lord Hasting, le porte à la poste. Le bureau est 
fort éloigné, et pour s’y rendre il faut, par la route, 
: longer un précipice d'une grande profondeur. Tandis 
_: qu'il chemine, Lucerne s'aperçoit qu'il est suivi. Ce 
* sont les affiliés à la bande, qui ne tardent pas à le 
rejoindre. L'ayant ligoté, ils le portent à une mine 
4) abandonnée. 
os Lucerne, un moment évanoui, revient peu à peu à 
lui, il songe à se soustraire à une mort horrible. Après 
=. bien des efforts, il y réussit. Il réussit même à se pro- 
:  !curer le moyen de se rendre au bureau de poste, où 
* | il envoie son rapport ; de là, il arrive sans encombre à 
la capitale. 
. De retour chez lord Hasting, il lui fait part de sa 
_ découverte, puis se met à la recherche des voleurs. 
Il réussit à découvrir dans un bouge, une associa- 
tion de vendeurs de diamants. Après examen, il 
s'aperçoit que les diamants chimiques qui lui sont 
_.* présentés sont du carbone le plus pur. 
; Pourtant, à Diamonds-Field, on s’est aperçu de son 
- évasion. 
_ M. Bleck, aussitôt prévenu, l’a fait savoir à son asso- 
cié, M. Lebrun, diamantaire, et lorsque Lucerne re- 
vient, il est reconnu par un affilié de la: bande. 

Lucerne et la secrétaire du diamantaire sont épris 
l'un de l’autre, M. Lebrun décide de profiter de cette 

occasion. Sous sa menace, Magy est obligée d'écrire à 
PR RNUÇPINC EE - 


« Je vous attends à neuf heures, au carre- 


four de New-Land. 
3 2 : Votre Magy ». 
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LE LONG DE LA COTE ITALIENNE : Pléi 


Lorsque Lucerne arrive au rendez-vous, il Y renco® ÿ 
tre des voleurs qui s'emparent de lui. ue 
Mais Magy court à New-Land. Là, elle ne Ho æ. 
que les traces d'une automobile. Affolée, elle fuit 7 3 
la route, à la recherche des criminels. Fr, 
Elle rencontre heureusement une patrouille de 8 HE 
darmes, : éilleuSe 
La poursuite reprend alors plus âpre, plus péril el 
aussi. Soudain, les poursuivants aperçoivent Es © 
mobile des voleurs, en:panne au milieu de la rou enfin 
On les arrête, non sans peine. Les voleurs sont en d.S 
conduits en prison, tandis que Magy et Lucerlé "5 
retournent à la ville, heureux enfin. a 


Photographie impeccable, coloris merveilleux: 
F4 
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LES HASARDS DE LA VIE: Comédie 


Rooney, chef d’une bande de chenapans, in 
avec sa maîtresse. Celle-ci est remarquée par U1 
vidu qui veut absolument l'accompagner. Sur ts 
fus, l'homme la suit et pénètre après elle au ben 
voyant avec Rooney, il brandit un revolver. Rooney 
flatte de le maîtriser seul, mais l'inconnu lui tire 
balle en pleine poitrine. À 

I1 s'affaisse et on le conduit à l'hôpital proche: | 

Le Docteur Larre, interne des hôpitaux, fait des, 
périences hypnotiques. On lui confie Rooney. … 4 

Après examen, il découvre, dans une blessure Je 
ancienne, la cause de l'étrange manie du cri ou , 
Rooney. Aussitôt, le docteur expérimente Sa ire dé 
verte hypnotique et peut ainsi apprendre l'histol sy 
la mystérieuse blessure. I1 décide de tenter PAUSE 
tion. rouv® 

L'opération a réussi. Rooney, convalescent, ép à dé 
le charme de l'infirmière, qui l'entoure de soir: 40° 
voués. Il écoute, avec patience, lui d'ordinaire, de be 
lent, les conseils de celle dont la vie est faite 0 
vouement et d'honnêteté. “8 

Depuis de longs jours, Rooney est à r'hôpitaen 
amis espèrent le voir bientôt revenir au milieu pr 
et dans l’humble chambre de ses amis, on fait les # 
paratifs de réception. gl 

A la craie, on écrit sur les murs, sur la porté LM 
la cheminée, le mot de « Bienvenue ». ee RE 

Mais Rooney ne veut plus quitter ses bienfaite aans 
demande et obtient une place de gardien de nul 
l'hôpital. ci 

Désormais, le veilleur a rompu avec ses an Fe 
amis. 


bien. 

Minuit sonne. Rooney voit surgir devant 
ancien ami, qui vient dévaliser le coffre-fort 
pital. : ; 
Un instant, une lutte s'engage dans l'esprit de, 
ney : doit-il laisser cambrioler ? Mais il revoit op 
mière qui veille à côté. C'est ainsi qu'il la réc0 
serait de sa bonté ? Non, et à la grande stuP 
du voleur, d'un bond il est sur lui, le maintient”. 
pelle au secours. : de 

Rooney mérite maintenant toute l'estime 
bienfaiteurs. ee 


lu 


CRICKS ET MARTIN 


be UNE PRISE ÉLECTRIQUE: Comique 
Un 
Qu bee. 
tlques pincées de prise. électrique. Rencontrant un 
(rs glisse un peu de sa poudre dans la tabatière du 
be Quand celui-ci se réveille, son premier soin 
A. noporter la main à sa chère tabatière. Horreur ! 
danser a-t-il aspiré le tabac qu'il se met à sauter, 
l'spièe faire mille contorsions, à la grande joie de 
…f8le, qui le regarde d'un peu loin. 

tie > Cette belle victoire, le gamin s'en va par les 
por > OÙ il fait encore quelques tours, et bientôt, le 
À : de la prise est si grand, que tous les passants 
Ki jpprochent, dansent, sautent aussi. 

la 11 0e ne tarde pas à s'apercevoir que le gamin est 
Voir de de cette subite maladie, et dès que le pou- 
He, toutes les victimes de son bon tour lui admi- 
une magistrale correction. : 


+ 
GAUMONT 


ee Société anonyme — Capital 4,000,000 de francs 
Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 


_ OSCAR IMPRESARIO : Comédie 


Seulement Irma de Chafolay est jolie, mais en- 
€ est veuve et très courtisée, Parmi ses soupi- 
ae Fe a le commandant Labombe, le professeur Se- 
D Oscar. Nous devons à la vérité de dire qu’en- 
fo. ombreux soupirants, elle ne saurait choisir. Ils 
ous propres à justifier ces mots : mariage de rai- 
1 expliquent bien des nuances, cachent bien des 
; et des turpitudes. La jolie veuve hésite et, 
4 elle est mordue par la tarentule de faire du 
Êlle elle a recours à un moyen énergique, 

diap}s d'autant plus pressée. d'y avoir recours. que 
1e d'Oscar se montre très pressant. Il ne se passe 
et jour qu'elle ne reçoive de lui des vers enflam- 


<s) qui mettez tout Oscar en émoi, 


à 2] 
er vous donc rien à me dire. ? 
© Sentez-vous donc rien pour moi ? 


Jé ne puis vivre ainsi plus longtemps. Il 
laut vous décider entre le commandant La- 
bombe, Le professeur Semoule et moi. J'irai 
demain chercher votre réponse. 

Oscar. 


érrain devenant brülant, la veuve n'hésite plus ; 
pol Voie à chacun de ses soupirants le billet sui- 


ée 


Mon cher ami, 


. Je n'épouserai que l'homme qui compren- 
dra ma nature d'artiste et saura produire 
€ mettre en valeur les dons tragiques dont 
Ciel m'a douée. | Fes 
< Irma de Chaÿfolay. 


ne. LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE au 


eSpiègle gamin, achète, moyennant deux sous, 


Mard qui sommeille béatement sur un banc, au $0- : 


Quand Oscar reçoit le poulet, il reste un moment stu- 
pide ; puis, Se Souvenant qu'un sien ami de collège est 
actuellement directeur de tournées théâtrales, il entre: 
voit le moyen d'arriver à ses fins. É 

Le bon tragédien Cantaloube voit arriver Oscar avec 
des ÿeux ravis ; n0n pas qu'Oscar soit un Mécène, cer- 
tes, non ; maïs il est riche et dame, sa visite doit avoir 
un but. d 

Oscar ne le fait pas languir et lui expose nettement 
ce qu'il attend de lui, me. 


_— 11 faut, comprenez-vous, que je fasse engager cetté ; 


personne et je suis venu vous demarider comment je 
dois m'y prendre . | 

— Rien de plus facile. Ça vous coûtera trois mille 
francs. ; 

C'est avec enthousiasme qu'Oscar débourse la somme 
et emporte un engagement signé. 

Est-il utile de dire qu'il est reçu chaudement par la 
belle Irma et que ses rivaux font plutôt la tête ?... à: 

Oscar devient immédiatement « persona,grata » 

Ce pauvre Oscar, dépuis ce temps, est traîné partout, 
Il assiste aux répétitions, paye les apéritifs, est tapé 
tantôt pour les costumes, tantôt pour le souffleur, les 
armes, les accessoires : les billets de mille succèdent 
aux rs de cent... Oscar paie : il est tellement amou- 
reux ! Hat 

Enfin, on arrive à Montbidon, où, depuis huit jours, 


les murs sont couverts d'affiches annonçant Le Cid et … a 


Phèdre, avec Irma, la grande tragédienne, dans les rô- 
les de Phèdre et de Chimène. FRE 
La première à lieu; c'est un triomphe. Oscar est 
heureux, bien qu'il lui semble que son Irma a pour son 
directeur des tendresses un peu bien vives Fa 
La seconde représentation va moins bien, Le souf- : 
fleur, ayant réclamé une forte avance refusée par OST 
car, à rendu, non pas son tablier, mais son manuscrit, 
si bien que la représentation ne pourrait avoir lieu si 
Oscar ne se dévouait. ALES 
11 remplace le souffleur, mais si mal, avec tant de 
maladresse, que le publie conspüe les artistes et lapide 
le Cid, Chimène, Don Diègue et Oscar avec tout ce qui 
lui tombe sous la main. pute 
La troupe, découragée, rentre à Paris. ji 
Oscar presse celle qu'il aime de! tenir sa promesse, 
mais celle-ci lui répond par ce simple faire-part s 


Monsieur Marius-Firmin Cantaloube & 
l'honneur de vous faire part de Son ma 
riage avec Madame Veuve Irma de Cha-. 


folay. 
328, rue Grattepoule. 


Oscar s'évanouit. : 
Mais, rassurez-vous : il en reviendra, heureuse- 
ment pour la vieille gaîté française ! ES 


LÉONCE PAPILLONNE : Comédie 


Léonce marié (car Léonce se marie, nous en Savons 
quelque chose), Léonce marié, s’est réfugié dans Sa 
petite patrie. d'élection, à Samois, à l'orée de la hau- 
taine forêt de Fontainebleau. k Be lat 

Léonce est heureux, il est souriant, L'endroit est 
iharmant, sa femme est jolie, la vie est facile ; ét, 


ma foi, il sé laisse vivre, comme nous le férions nous: 


mêmes si nous en avions les moyens. ps 
Cependant, bien que choyée, sa jeune femme n'est 


pas heureuse. Elle est cependant faite de grâce et de 
charme ; rien n'est plus joli qu’elle-même, quand CRE 
descend dans le parc pour cueillir des roses fraiches 


Fax el 


LE COURRIER CINÉMAT 


écloses; moins rouges que ses lèvres, où des: lilas si 
blancs; mais moins blancs que son front pur et .que sa 
peau. fine où court Je frisson bleuâtre des veines, lé- 
gères. 


Elle n'est pas heureuse, parce qu'elle est jalouse: et: 


que Iéonce/ne désarme pas. C’est un sentiment agres- 

sif-Il ne peut voir un jupon sans être persuadé ‘qu'il 

recèle l’'Ââme-sœur en ses plis soyeux. Il.ne peut voir 
une jolie femme.sans lui-faire la cour. Cela à ses yeux 
ne tire à aucune conséquence, mais C'est. un besoin ; 

il a. ça dans le sang et il ne saurait faillir à ce vieil 

instinct de. la galanterie française qu'il porte en soi, 

comme on porte un tic : C'est de naissance, 

: Quoi qu'il.en ‘soit, Sa pauvre: petite femme. en souf- 

fre et elle ne rêve rien moins que de surprendre cet 
‘ingrat dé Léonce en flagrant. délit. Elle a .vu son ma- 
nège. Une jeune femme, beaucoup moins jolie qu'elle- 

même; — elle en est du moins convaincue, — à Süû 
capter ce « gourgandin » : ainsi pourrions-nous le qua- 
lifier, si l'adjectif « gourgandine » comportait un mas- 
eulin: ;-mais comme il;n’en comporte pas, nous laisse- 
rons quand même peser ce mot sur les épaules de 

Léonce- et nous nous moquérons des Académies, des 

dictionnaires et de ceux qui.s'en servent à jet continu ; 

"ce: gourgandin. de Léonce, faisait done beaucoup. de 
peine à sa petite femme. ; RARES 

«Ouf la phrase:était longue, mais nous en sommes 

sorti& Les dieux soient loués -et mes :appartéments 
_dussit : comme. disait «un:vieux propriétaire. Sur. Ce, 

poursuivons. SEA à : É 
2--Léoncé: fait -une cour. intensive -à la jolie visiteuse ; 
madame Eéonee s'en aperçoit-.et, bien qu'elle laisse son 

gros mari promener la visiteuse en canot, elle n'en rêve 
Pas-moins.les pires -vengeances. ES re À 
CHeureusemient-tout a une fin ; la, visiteuse s’en a, 
mais-madame léonce reste et elle le prouve en faisant 
à son! nigaud: de-mari-une scène méritée et méritante, 
car le pauvre garçon en reste tout pantois.. 

<= Mais Madame a aussi d'autres arguments et des plus 
caractéristiques: ILy-a-un, verrou, à la porte: de sa 
‘chambre, elle le pousse... Æéonce est très puni. 

* Alors, le lendemain matin, c'est lui qui fait-la tête, 

Ohé ! Ohé ! Léonce-est un homme. fort, et comme 
justement il reçoit une lettre, il la lit devant sa femme, 
donne-lordre d'atteler et file, € cs 

Madame, qui ne veut pas être en reste, saute dans 
son auto-et: suit son mari. 

Les deux courses aboutissent dans un restaurant, où 
la maman de Léonce était descendue pour ne point 
_ gêner le jeune ménage. 

Réconciliation, aveux à la grand'maman future, qui 
se met à confectionner fine layette. 

Et la vie de Léonce continue. 


L RE EE 


a 


Pénétrez-vous bien de ceci ! 


meme 


L’Exploitant qui lit les journaux techni- 
ques ne perd jamais son temps; celui qui lit 
attentivément et. met en pratique les théories 
exposées dans le Courrier Cinématogra- 
||. phique gagne de l'argent !... puisqu'il évite 
a | d'en perdre 1 ME 126 ce 


-fils de la victime, possède en main cette preuve Oénu 


‘Bourdier est convaincu de crime. L'erreur est TEP 
‘le bücheron est réhabilité. 2" 45 GER 


dégâts. Enfin, après avoir suffisamment asporE ré x 


OGRAPHIQUE 


Vente et Location: 104, RUE DE PARIS, Vincennes, 
Adr. Télégf: Pathé-location Vincennes ra: 98482 
© et 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris. NUM 
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JEANNE LA MAUDITE 
RAM RES Scène-dramatique en 3 parties er ti 2 
“d'aprés la célèbre pièce de MARQUET et DÉLBÉS 


+ 


INTERPRÈTES Pet 
Jean Gantmér. "04e MM. JACQUINET 
 Lépéré Bourdier”.". 4". es : MOsNIER 
Gaston Bourdier, ROLLAND 
PIOTE MN M Te CR ee GANDERA on 
Jeanné::.. 4. AE LE Mis BERENDT 
Elonentants us tie." ts 10. Petite FROMÉ? 
Jeanne, enfant. . d'A Petite PR 
es, è 


Gaston Bourdier, jeune débauché sans scrupul : 
qui son oncle .a refusé.un.prêt d'argent, vient à la A 
pour le voler, êt le tuc.Puis il laisse, accuser Jean Ga NH, 
thier, un bücheron qui passe en cour d'assises ds 
condamné:au bagnes ? 1 HORS 5 171 | 

Quelque temps. après, Gaston -Bourdier, qui 4 ñ ja 
de sa victime, s'éprend, sans savoir qui elle est dé nê 
fille de Gauthier, devenue, sous le surnom de Jé0? 
la Maudite; le souffre-douleur-des paysans co Ja. 

Mais le père Bourdier, avant d'expirer, a écrit sie 
page d’un livre, lé nom de l'assassin. Le petit Elo! Hi x 


raie 0 M HAE ES 


nocence de Gauthier. Malheureusement, il est d VAE 


fou à la suite de ces événements tragiques et 31 CAC pu 
ivre dans une anfractuosité di rocher. Le FOTO 


vient, surprend Bourdier en train de courtiser: 54 an$ ; 


‘le chasse. Celui-ci, ‘pour se venger, ameute les Pad ant 


contre l'ancien forçat. Les ‘circonstances, ré0e sJoi 


‘identiques à célles qui ont motivé sa folie, le PE Gaston ï. 


recouvre la raison, produit le livre accusateuT: 


é arée 


RIGADIN, DÉGUSTATEUR EN. VINS 


Scène comiqüe, jouéé par PRINCE ; 
. . ‘ H qi 
Rigadin veut se marier. Sa tante Aurélie lui ro” 
un excellent parti, Mile Aline Destonneau, dont ftiol 
est marchand de vins.en gros. Mais il y a une one dé 
__ sine qua non — : le fiancé de Mlle Aline doit À 


SR 


gustateur en vins. ; rce À ë 
Sur les conseils de tante Aurélie, Rigadin sex gaiie 1 
déguster — opération äGélicate, consistant à 88 ga 10 Ca 


ser le palais, puis à cracher le liquide après cha ques 4 
sai. Cet apprentissage n'est pas sans causer qt ï 


entourage, Rigadin est jugé digne par sa tante fx 
d'être présenté chez ses futurs beaux-parents. 1] fa! jen 
excellente impression. M. Destonneau, enchanl®s D 
mène déguster. pré 

Rigadin, qui a pris goût à son nouveau métiers ai de 
cie foit 18$ crus de son futur beau-père, nég'ie te 
« cracher le liquide-» et déguste tant et si bien gt 
vient-au salon. ivre comme. un Polonais. --: 

Inutile de dire que le pauvre Rigadin es 
ler « déguster » ailleurs. 5 RE ER 


14 


is, 304 
t invité à 


premier | 


Film 


| Le nt 
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Avis précieux 


Les commerçants et industriels qui exportent leurs mar- 
chandises en Chine sous une marque de fabrique verront 
avéc intérêt de quelle façon leurs marques peuvent être pro- 
tégées dans ce pays, depuis que la République y est 
installée. 

La loi sur les marques de fabrique n'est pas encore défini- 
tivement adoptée par le Gouvernement chinois, et elle ne 
semble pas devoir l'être de sitôt. 

En attendant que cette loi entre en vigueur, nous voyons 
dans le répertoire universel des marques de fabrique, que 
les marques peuvent être protégées par une inscription 
provisoire ou par une proclamation de Taotai. 

Cette inscription protège donc la marque et constitue une 
preuve de priorité d'usage. Elle est, en outre, très utile pour 
conserver ie droit à l'enregistrement définitif lorsque plus 
tard la loi entrera en vigueur. 

Les frais en sont minimes (60 francs) et quant aux for- 
malités, il suffit d'envoyer à J. Gevers et C°, à Anvers, la 
marque et l’énumération des produits qu’elle est destinée à 
couvrir pour que toutes les pièces et formalités nécessaires 
puissent être remplies par eux. 

Cette inscription provisoire a une grande utilité et de 
nombreuses maisons de commerce japonaises et anglaises y 
ont recours. 


D ONAI CNY D Cu D Con I Con 9 Con Conte D DAY CAVAI D 
CHRONIQUE ANGIAISE 


De notre Correspondant particulier. 


Le roman d’aventures de Daniel Defoe, Robinson Crusoë, 
bien connu de toute la jeunesse studieuse, a enfin été 
filmé par la Bison-101. Il comporte trois bandes et pré- 
sente un très grand intérêt en suivant exactement les 
mêmes lignes que le livré. 

+ 
+ + 


Le County Concil de Warwickshire a adopté une réso- 
lution disant qu'il est urgent d’introduire dans la législa- 
tion la défense de présenter « devant les yeux de 
n'importe quel enfant au-dessous de 18 ans » des films 
reproduisant des scènes de vol, de meurtre, d'ivresse, 
d’indécence ou de suggestion indécente, de violation de 
domicile, de coups de canit dans l'idéal du mariage, 
d'infidélité domestique, d’infortune vicieuse, de débau- 
chage, dé racolage ou tout autre acte avec intention 


criminelle. 
L3 


La question des salles de spectacle ouvertes le diman- 
che a été discutée ces jours-ci à Newcastle, et les jour- 
naux locaux lui ont consacré de très beaux articles. En 
voici un extrait : « Partout où j'ai passé, dit ce confrère, 
j'ai vu des maisons remplies de spectateurs respectables, 
intelligents et bien mis, qui étaient venus avec leurs fem- 
mes et leurs enfants. Si ces salles avaient été fermées, 
tous ces hommes auraient flâné et auraient passé leur 
temps à s’amuser dans les clubs en laissant chez eux les 
femmes et les enfants. Et la conséquence en eût été que 
celui qui a trop bu dans la soirée aurait recommencé à 
boire le lundi, et ne se serait pas foulé la rate. 

Ce n’est pas une des moindres qualités du cinéma que 
d’enrayer l’alcoolisme, ce que le règlement sur la ferme- 
ture des spectacles, le dimanche, ne fait que favoriser. 


à Elton Bury, écrit dans sa semaine religieus® diab 
s 


_ la fin de juillet et nos confrères d’outre-Manc 


.Paragon Street. Il a coûté 40.000 <. Construit dans déco 


* 
* + 


M. Alfred West, un des plus distingués cinématop}, 
phistes, quittera l’Angleterre le 21 août prochain P0 V4 
rendré en Australie. Il y sera quelques jours avan difé 
rivée du vaisseau-amiral Australia, afin de filmer 
rentes scènes qui se rapportent au débarquemen d 
bande aura pour sujet la vie en Australie et fera } dl 
d’une série de bandes documentaires et instructiv® 
M. West se propose de continuer cette entrepri qi 
autres colonies dans l'intérêt du commerce, de I! 
trie, de l’agriculture, etc. La colonisation ne 
gagner. 
* l 

\ LE rh 
Le Révérend T. C. Bennett, vicaire de tous les . WE 


projection animée est certainement un artifice QU. 
détruisant la poésie, l’éloquence, les relations soc Î 
les plus nobles sports, tel que le «cricket ». Intl a où 
elle commet des dégâts avec le commerce des Djié l 
Cela prouve que, dans tous les cas, le diable est op 
dépasser la mesure et il la dépasse actuellement: 

C’est bien compliqué. 


+ * 


M. R.-E. Aitken, de la Western Import C, 
à Londres dans les premières semaines. Il s’est, rdc 
en Amérique à étudier l’organisation de la W mc 
Street Cv, dont l’activité possède une réputation 


diale. 
+ 


3 + + el 

ë sour Ÿ 

De nombreuses Compagnies ont encore vu le jou eg 

he enlED 

L 

trent de longues listes de « new companies »: 4 

l’industrie cinématographique est des plus prospe 
nous. 


+ 

Le service de prise de vues de la succursale de ten 1! : 
pool de la maison Gaumont a été fort occupé C€ ourob 
derniers, car d'excellents films ont été tournés du Mer: Je, 
nement de la reine des roses à Saint-Anne-sur" j 
Wirral Railway Sports a également fourni plusieur ml 
intéressants à ce service entreprenant. La même, co v' 
gnie s’est assuré les services de M. Eric William$» d STE 
rencier bien connu. L’artiste a donné au ScherW00° M 
Theatre deux preuves frappantes de son art. 

LC] 
+ ! pig” 

La Zénith Film Co informe les journaux que Je riX M 
Features, 28 Gerrard Street vient d'acquérir, al ke fil 
10.000 «, les droits pour le monde entier sur 
Ivanhoe. 


Li 

# 4 a 
Le département provincial d'agriculture du Chincils 

décidé d'introduire les films comme un moyer , daÿ 

les planteurs à adopter les méthodes scientifique ,on0M 

les exploitations. Et il paraît que l’expérience $ 

comme devant être un grand succès. 


3 
* _* 


: ça) fl 
Les journaux publient des détails sur le nouvel ÿ Hu 
sement cinématographique qui vient de s’ouvrif e Sy 


Louis XIV, avec entrée et escalier en marbre, il €$” ptit 
entièrement en or et argent. Le rez-de-chaussét # ui 
1.100 sièges et les balcons 550. Une salle avec pillal 5e 
salle de café pour 600 à 700 personnes, plusieurs 

et autres offices constituent le rez-de-chaussée. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 39 


+ 
LE 


Nottingham fut dernièrement le théâtre de scènes vio- 
lentes provoquées par les suffragettes. Celies-ci ont fait le 
Siège d’un cinéma et il a fallu l'intervention de la police 
Pour ramener le calme. 

Que l’ami Bunny, de la Vitagraph, qui les ridiculise 
parfois, fasse bien attention! 

La 


* * 


Un des avantages du cinéma et non pas un des moindres 
est la vulgarisation des procédés antiseptiques. Au dernier 
Congrès des médecins, à Westminster, plusieurs bandes 
Scientifiques ont été présentées et ont obtenu beaucoup 
de succès. 

* 


. Un nouveau cinématographe a été inauguré ces jours-ci 
à Bradford, ville de 290.000 habitants. Le Lord Mayor, qui 
était présent, a déclaré qu'il y avait déjà vingt établisse- 
ments d’ouverts et que des plans pour une dizaine d’au- 
tres venaient d'être déposés. 

Les « Bradfordois » n’ont que l'embarras du choix. 


Pix. 
ES DAV I CATAI Con aI CTI DVI Con Va D Conte) CNT RD CET D 
CHRONIQUE ALEEMANDE 


EE 
De notre Correspondant particulier. 


Plusieurs de nos confrères ramènent sur le tapis la 
Question des changements de programmes et conseillent 
aux exploitants d'abandonner le système actuel des sept 
Jours. Il paraît que dans plusieurs grandes villes alle- 
mandes (nous ne saurions les préciser), des établisse- 
- Ments se sont entendus de n’opérer que le changement de 
Spectacle que vers la fin du mois, ou, dans tous les cas, 
Pas avant la quinzaine. Ces confrères croient pouvoir dé- 
Clarer qu'un pareil mouvement se dessine en France, 
alors qu’il nous a été impossible d’en percevoir l’écho jus- 
qu'à présent. Toujours est-il, disent-ils en matière de 
Conclusion, que le changement hebdomadaire dégrade le 
Cinéma et le rabaisse à une salle d’attente où jamais un 
bon film ne peut s'imposer comme il convient. C’est aussi 
la cause de cette débauche d'affiches, les unes plus 
affreuses que les autres, et de cette musique insipide qui 


nous incommode si souvent. 
*k 


*  * 


La Société de projection « Union », de Berlin, avait 
Organisé ces jours-ci une grande opération de prise de 
Vues à laquelle assistèrent le préfet de police, M. de Ja- 
gow, et nombre de personnalités. Il s’agissait de filmer 

incendie des soutes de charbon d’un paquebot qui, à la 
Suite d’une avarie, venait de faire explosion en pleine 
mer. Le capitaine, qui ne pouvait se décider à abandon- 
ner le vaisseau, disparut dans les flammes. Les chauffeurs 
et mécaniciens faisaient des efforts désespérés pour le 
Sauver alors que l'opérateur tournait, avec un sang-froid 
Imperturbable, la manivelle de l'appareil enregistreur. 
Soudain une vague de chaleur l’inonde, les étincelles 


CLÉEOPATRE 


I. AU)IRERCEC HE 


l'enveloppent et il n’a que le temps de faire un saut en 
arrière et de se mettre en sûreté, avec la bande précieuse 
naturellement. Ses cheveux sentent le roussi et sa figure 
est brûlée. M. de Jagow le félicite. Il Pa bien mérité. 


* 
% + 
Ces jours-ci, une société d'édition none pate a 
fait filmer à Spandau « Une fêle au régiment ». H y avait 
une scène où figuraient plusieurs jeunes acteurs, Costu- 
més en cavalier de la Garde. Un cheval ayant pris peur, 
un des cavaliers improvisés fut projeté sur le sol et 
blessé assez sérieusement. Les inconvénients du métier! 


WAGNER. 


PÉRRRRREERRRRRRRRRRR RE RREÈRE E 


Mademoiselle Yvette ANDREYOR 


Mademoiselle Yvette Andreyor, la « Petite Fée », comme disait 
un chroniqueur bruxellois à l'issue d'une représentahion avec les 
arlisles de la Comédie-Française où Mademoiselle Yvelle An- 
dreyor jouait une princesse de tragédie. Car notre délicieuse jette 
première, aujourd'hui l'éloile du Cinématographe, est une artiste 
de race. Lauréate, et brillante lauréate des deruiers CONCOUTs de 
notre Conservaloire National, aujourd'hui pensionnaire du Théâtre 
Antoine, sous la direction de notre éminent Gémier. Yvelle 
Andreyor tient à garder la grande place qu’elle s'est Jaile au 
Cinéma, tout en respectant celle que lui réserve sa carrière d'ar- 
tisle, déjà si brillamment commencée. à à 

Nous reviendrons plus tard sur mille délails qui marquèrent 
au bon coin celle carrière datant de quelques années seulement. 
Son séjour de trois années dans la Maison Gaumont, où elle fut 
l'héroïne tant appréciée des œuvres suivantes, pour 1e parler que 
des dernières : Les Cloches de Pâques, ce chef-d'œuvre qui, 
durant deux années, à l'époque de la grande semaine, tint en ha- 
leine?un public enthousiaste. 

Puis ce furent : L'Ame du Violon, Le Secret du Forçat, 
Le Mort vivant, L’Angoisse, puis enfin: Les Chasseurs de 
Lions et Son Passé. 

Et nous laissons dans l'ombre combien d'œuvres et de choses 
exquises qui font de notre jolie et talentueuse a liste (qui sait 
trouver dans l’art de s'habiller avec l’élécance de la plus fine des 
Parisiennes, la simplicité la plus grande), l'élre le plus charmant, 
dont notre France et tout l'Etranger attendent avec avidilé sur l’é- 
cran, les œuvres que doit édiler une denos Maisons bien connue dans 
le monde cinématosraphique qui vient de s'assurer pour une série de 
films s'annonçant des plus brillants, le concours de notre déli- 
cieuse Yvelle Andreyor: 


ï = 
EXHIBITOR'S TIMES, 220, West42nd Street, New-York 
DiRecTEUR : W. A. JOHNSTON : 
Journal hebdomadaire Américain, le plus important de l'in- 
dustrie cinématographique aux Etats-Unis. Ecrivez pour 
numéro specimen. Abonnement 45 francs. 
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SUR L'ÉCRAN 


EE SE DS —— 


Nes Services. 

Le Courrier Cinématographique reçoit tous les jours une 
volumineuse correspondance lui demandant des renseigne- 
ments de tout genre et de toute espèce sur l’industrie de la 
projection animée. Grâce à des relations très étendues dans 
le monde cinématographique, à sa longue expérience des 
affaires, à la multiplicité des services qu’il est appelé à con- 
centrer dans ses bureaux, il est à même de donner à ses abon- 
nés toutes les indications nécessaires à la bonne marche de 
leurs affaires, Qu'ils ne se gênent pas — ainsi qu'il résulte 

“encore de plusieurs lettres — à s'adresser à lui, ils y trouve- 
ront toujours un guide sûr et un conseiller désintéressé. Les 
nombreux remerciements qu'il reçoit par lettre ou de vive 
voix, lui prouvent qu'il est l’intermédiaire indispensable 
entre le consommateur et le producteur, entre l'exploitant 
et le fabricant. 

Dès à présent, Le Courrier Cinémalographique est agencé 
de façon à pouvoir donner entière satisfaction à ses abonnés, 
dont le nombre — il se plaît à le constater — augmente de 
jour en jour: Il restait encore à apporter quelques améliora- 
tions à la description des films. Nous avons pris des mesures 
en conséquence. 


Comme Le Courrier Cinématographique voit tous les films 
de la production mondiale, sa nolice confidentielle de rensei- 
gnements, d'une précision et d’une impartialité absolues, se 
recommande à tout directeur conscient. 

ee 
Trop de susceptibilité. 

Depuis que l’histoire d'espionnage Redd a révolutionné 
Autriche, les autorités de ce pays n'aiment pas qu’on parle 
de corde dans la maison du pendu. Et pour éviter le souve- 
nir de ces incidents fâcheux, elles n’accueillent pas du tout 
favorablement les bandes qui représentent de pareilles 
affaires. La censure, toujours très zélée, en profite pour les 
interdire catésoriquement et de cette façon nos amis de là-bas 
estiment que la félonie n’est plus de ce monde. Hélas! 

Je 
A la Monnaie autrichienne. 

Au moment où la France s’apprête à remplacer la monnaie 
de bronze par du billon en nickel, il n’est pas sans intérêt 
de signaler une initiative prise par le Ministre des Finances 
autrichiennes ct qui a fait filmer toute l’opération d’une 
frappe de monnaies à l'intention des établissements d’ensei- 
gnement. Cette bande figurera, au programme des vues scien- 
tifiques et documentaires à l'usage de la jeunesse. 

: .. se 
Droits d'auteur. 

Une nouvelle convention réglant la protection des droits 
d'auteur en ‘Allemagne et en Russie entrera en vigueur 
le 14 août prochain. Elle est basée sur le principe que les 
- nationaux d'un des Etats contractants jouissent dans l’autre 
Etat des mêmes privilèges que les indigènes. Cette protec- 
tion comprend également les produits cinématographiques 
et c’est à ce sujet que nous croyons devoir la signaler aux 
intéressés. é 


Les Archives Cinématographiques. 


À plusicurs reprises il a été question, dans le Courrier 
Cinématographique, de la création d’un musée de la projection 
animée, et notre distingué confrère, M. Emile Massard, fut 
l’un des premiers à donner à ce projet toute l’importance 
qu'il. comporté. C’est à une ville du Nord, la lumière ne 
vient-elle pas du Nord ? qu’il a été réservé de la mettre en 
pratique. L’adininistration de Gothenburg, la seconde ville 
de Suède, a, en effet, pris la résolution de créer des archives 
cinématographiques. La Kinematograf-Aktichologet Cosmo- 
rama Cie à fait le premier don comportant 25 bandes, dont 
plusieurs remontent à 1907: des arrivées de personnages 
princiers, des essais d’aéroplanes, des fêtes sportives, qui, 
en raison de leur souvenir et de leur documentation, ne 
manqueront pas d'attirer l’attention. 


PA 


Nouvelle Adresse. 


L'agence Cazes et Clavareau a définitivement instalié, à 
lheure qu’il est, sa succursale de Tunis. Elle nous prie d’infor- 
mer nos lecteurs que sa nouvelle adresse est 23, rue d’Ilalie, 
d Tunis. | 

+ 

.-+ Films volés. 


La maison Aubert, qui vient d'envoyer un colis contenant 
des films à M. Joyeux, de Reims, a été victime d’un vol. 
Voici la liste des films disparus : 


L’arme des lâches, drame, Célio, 678 m. 
; Secret d'état, drame, Cinès, 547 m. 

Fils deshérité, drame, Tanhouser, 295 m. 
* Type à poigne, comédie, Vitagraph. 202 m. 
‘Merveilles de la Nouvelle Zélande, voyage, Empire, 
107 M. 

Bobinette nihiliste, comique, Ambrosio, 135 m. 

Polydor héros, comique, Pasquali, 198 m. 

Nous espérons que les peu délicats personnages qui ont 
accompli ce méfait ne tarderont pas à être pincés. 


Le 
Entr'acte. 


Notre ami, M. Gabriel Kaiser, le distingué directeur du 
Cinérama-Théître, 83, avenue dela Grande-Armée, est actuel- 
lement en vacances. Il parcourt la Suisse, aux montagnes 
couvertes de neige et aux lacs profonds où se reflète l’azur 
du ciel. Pendant ses excursions, il a pensé au Courrier et 
nous a fait parvenir une collection de documents illustrés 
très intéressants, dont nous le remercions vivement. Il est 
certain que M. Kaiser ne regrettera pas les rues de Paris, si 
avantageusement remplacées par des sentiers tout embau- 
més, mais qu'il reprendra avec non moins de plaisir ses 
occupations de cinématographiste, interrompues pendant 
quelques temps. Après tout, la vie elle-même n'est-elle pas 
un cinéma où tout passe avec la rapidité de l'éclair. 

Malheureusement, Le Courrier, qui ne connaît pas de clô- 
ture annuelle et dont le cercle des affaires s’élargit toujours, 
ne verra, cette année, la Suisse que sur l'écran, 
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A la projection. 

Très bonne, la production de cette semaine-ci, malgré les 
lances et la chaleur. Très estimable aussi l’affluence des 
lléressés et les éditeurs ont pu passer leurs bandes dans 
xcellentes conditions. On s’est aperçu que la saison est 
lle point de commencer et chacun de dresser ses batteries. 
Chez Pathé, de très beaux films; chez Gaumont, degentil- 
‘petites. comédies et des vues de plein airtrèsréussiés; au Con- 
um, une production suffisamment remarquable, avec, 
lurellement, quelques défaillances aussi. Pensez donc : le 
hdi, 9.183 mètres, sans les suppléments, et le mardi, 
585 mètres, également sans les suppléments. On a quitté 
alle du faubourg du Temple chaque fois vers les 8 heures. 
Comme le métrage ne fera qu’augmenter, il est à désiser 
t les éditeurs soient plus réguliers et qu’ils envoient leurs 
lides à l'heure précise marquée au programme. 


er 


Nouveaux projets. 

Une visite aux nouveaux locaux de l « Eclair », 12, rue 
Allon, nous a fait faire la rencontre de MM. Chautard, 
Ftcellent metteur en scène de la Compagnie, et de M. Pierre 
Îles, le fécond romancier dont le nom est synonyme de 
tcès dans tant de journaux parisiens. Ces messieurs devi- 
lent de leurs projets, car l’ « Eclair » va tourner incessam- 
nt quelques scénarios empruntés aux œuvres de P. Sales. 
lus voulions savoir lesquels, mais, à notre question, ils 
londirent par un geste amical : chut, pas d’indiscrétion, 
is vous serez le premier à apprendre de nos nouvelles. 


<e 


Digue, digue, don! 
l’est un très aimable faire-part que le courrier de ce ma- 
nous a apporté et nous nous empressons de le reproduire 
Ms toute sa saveur : 
Mademoiselle Juliette Bosetti a l'honneur, quoique bien jeune, 
Nous inviter à son baptème, qui aura lieu le 15 août, en l'éclise 
Ure-Dame, à Nice. 
On déjeunera, on dinera, on dansera. Les neurasthéniques sont 
ls de s'abstenir. 
4 vous mon plus joli sourire. 


JULIETTE. 
Rendez-vous chez mon ami Bosio, à 10 b. 1/2. 

» . x . 
N'est-ce pas charmant et comment résister à pareille ten- 
lon ? ! 

n ? 

Remerciements et compliments du Courrier à Juliette et à 
Chère maman. 


= 


Les feuilles qui poussent. 
Saluons encore un nouveau confrère L’Araldo de la Cine- 
loprafia, 32, via Vanchiglia, qui vient de naître à Turin et 
lnous est parvenu ce matin. Format genre quotidien, il se 
(sente très bien à ses lecteurs. Le Courrier Cinématogra- 
que, qui ne reste indifférent à aucune manifestation de la 
Mection animée, envoie ses meilleures félicitations à ce 
lvéau confrère. 
se 


«Protea... » en musique. 

L'excellent maëstro Lutz, auteur de tant d'œuvres popu- 
les, a été chargé d'écrire, pour le fameux film de lEclair, 
f partition complète. D’une interview arrachée à M. Juil- 
d, aimable directeur de l’Union, qui a l'exclusivité de 
ea, cette partition sera une œuvre superbe. 


Déplacements. 
M. Singer, l’agent général à Paris de la maison Agfa, 
Anilin Fabrication de Berlin, est parti ces jours-ci pour 
Rome où de grosses affaires l'appellent. 


+ + 
On nous signale l’arrivée à Bruxelles de M. Mary, direc- 
teur de la Société Commerciale du Film. 
* 


* + . 
Mile Fernande Boyer, notre charmante collaboratrice, 
villégiature sur les bords de la Loire. Elle sera absente une 


quinzaine de jours. 
# 


Li Li 


M. Louis Aubert, directeur de la Compagnie Générale du 
Cinéma, a quitté Paris vendredi. Il part pour une longue 


randonnée en automobile. 
e 


$. + 
M. Lehèvre, directeur de la Cinéma-Exploitation, est aussi 
absent de Paris. Il a pris ses quartiers d'été et ne rentrera pas 
avant les premiers jours de septembre. 
$ 


V4 ï 4 + * * A A 
M. Paul Féval, notre éminent confrère, est à La Varenne. 
Il prépare, dit-on, dans le calme de sa paisible retraite une 
pièce cinématographique sensationnelle. 
* 


Le) ve . é te 
M. Raymond Sprécher nous est signalé en Suisse, où il 
passe ses vacances. Il était vendredi dernier de passage à 


Lausanne. 
Je 


L'impôt sur les films en Italie. 

Par la loi du 25 juin 1913, le gouvernement italien est 
autorisé à surveiller la production des films cinématogra- 
phiques et de les frapper d’un impôt de 10 centimes par 
mètre, tant sur les bandes importées que sur celles éditées 
dans le pays. : 

Je 
Cinéma à céder. 

Un Concert-music-hall Cinéma, de 800 places, installation 
moderne, belle et grande scène, nombreux décors, est à 
vendre ou à louer en banlieue près de Paris. La cabine du 
cinéma est toute prête, y compris l'installation électrique. 
A prendre de suite pour cause de départ. S’adresser ou 
écrire à M. Ch. Jacquemin, 33, faubourg du Temple. 
Prix modéré. Facilité de paiements. 

mr 
Concours de Films. 

M. Juan Sala fils, qui était de passage à Paris après avoir 
visité le marché de Londres, est parti samedi pour l’Amé- 
rique du Nord, afin d'y établir un concours des meilleurs 
films en vue de leur acquisition pour le compte de la So- 
ciété géographique américaine de Buenos-Aires qu'il repré- 
sente. M. Juan Sala fils est un des acheteurs cinématographi- 
ques les plus compéténts, ayant fait pendant des années ses 
preuves en Argentine et au Chili. 


Ne pas lire les ANNONCES, c’est 
mépriser les lois de l’économie: on ne 
paye jamais plus cher qu'ils ne valent 
les objets dont les prix sont annoncés. 
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et: diminuent d’autant 
ia dépense de courant. 


: C’est aussi l’écran idéal pour tous ceux qui 
ne disposent pas d’une lumière puissante 


{ PRIX MODÉRÉS | 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL: -CINÉMATOGRAPHIQUE : 


. 35, Rue de Clichy, 35... 


per EC 
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Changement d'adresse. 

‘Là maison” Martin et G. Pebéyre, fäbrique de meubles 
pour cinémas, dont lés ateliers sont: actuellement insta es 
11 et 13, boulevard déBelleville, sera transférée, x dater du 
1 janvier, 64, rue Orfila, Paris. » 83 

En Espagne. 
Notre correspondant de Barcelone nous signale le passat 
dé M. Jules Demaria, Président de la Chambre Syndica î 
Cinématographique à :Paris, qui voyage en Espagne pas 
des affaires de sa profession. M. Demaria a été, rest e 
M. Sola; à la rédaction du , Mundo Cinematografico, lequ 
s'estmis à sa disposition pendant son séjour à Barcelone, 

pal AT 26 

Nouvelle Asence. 

Ainsi qu’il est annoncé d’autre part, La Lileraria 
définitivement installée à Paris-dans, ses somptueux 
14; rué Favart, sous la direction de M. HEBERT, Un P 
sionnel dès plus sympathiques, d’une raré compétence) 
fott connu dans les milieux cinématographiques. 

| Lat nouvelle Société serà représentéeà Paris par un 
aimables connaissances, M: Launé, dont tous les Direcoss 
de Cinémas ont pu apprécier l’activité. et Paffabilité au co d 
de son passage à la Société Pathé. Il est certain qu avec 
telle collaboration l'agence de M. Hébert ne. tarderi pa 
prendre une place prépondérante sur le marché du Film: 

SC RAD | L'OPÉRATEUR 


Films est 
bureaux 
rofes” 

déjà 


a” 
PARTIE eE 
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Dernière Heure 


ÆEncore une panique 
_ dans un Cinémä 


La presse quotidienne annonce qu’une panique s’est ie 
duite dans un cinéma espagnol le 11 août et que trente 
personnes furent blessées: Avant de reproduire cette ARE 
mation, rémarquons que: le film n’est pour rien dans . Je: 
catastrophe regrettable, mais qui n’est due qu'au seu a 
ment des spectateurs. . ièré 

Voici exactement les termes de la dépêche particl 


publiée par notre grand confrère Le Journal. 


« PANIQUE DANS. UN CINÉMA » 


i 


) 


Trente-cinq personnes sont blessées 


À 1 
.« Maprip, 11 août. (Par dépêche de notre correspondant} Je 
«! liculier.) — On mande de Valence qu'à Gandia, 40 Aples 
«,matographe Serrano, des. étincelles ayant jailli des Curtis 
« fournissant la lumière électrique, à la suite, d'un ce 
« circuit, les spectateurs affolés se sont précipités VE 
« sortie. ; fant° 
« Ce fut une mélée effroyable. Des femmes et des essÉs 
«furent affreusement piétinés. On relevatrente-cinq b craitf 
giidont quatorze sont dans um état si gravel.qi'O8 #1 
&iqu'ils ne suécombent. NE D TT Le 
:1,«.Les. autorités ont ouvert uné enquête pour êta à 
« responsabilitésro::2 0x7) Sri pios Âs 327 0e 


0 


* BOIREAU EST FORT AU BILLARD. 
FA Scène comique, jouée par André DEED 


a conquis au billard une véritable célébrité. 
Torcéné, il carambole avec frénésie. Cela ne va 
ni t , Sans bris et dégâts. Ayant endom- 
FR n tapis vert, il se ‘voit contraint à payer au gé- 
UC tétablissement le prix du billard qu'il emporte. 
Porté par la passion du jeu, Boireau, que son con- 
Yeut empêcher d'emménager son billard, monte 
re AS les toits. Mais là, il ne frouve qu'un équili- 

Stable, et entrainé par les lois de la pesanteur, il 


M penoir sur le dos de deux agents, qui l’emmènent 
e. 


15 LE RETOUR AU PAYS 
… Paysännerie sentimentale, de M. LANDRIN 


jh tinée par le mirage de la grande ville, Yvonne est 
4 léngg”, PATIS comme femme de chambre. Elle a oublié 
et e -Son village, s'est adaptée-à son nouveau milieu, 
mn evenue semblable, par son langage et par sa 
4 Une Lx sracieuses ét charmantes midinettes de Paris. 
ts Metite lui, apprend. que .sa-mère; dans la misère, 
SOUT le point d'être saisie. Yvonne, dont le cœur ne 
re nan encore corrompu, regrette d'avoir dépensé 
FA Dent à. la toilette toutes ses économies. Elle dé- 
aller au pays pour essayer de concilier les: cho- 
# Mathieu, son fiancé de naguère, vient l'attendre à 
are. Mais, décidément, Yvonne, maintenant qu'elle 
op juenne comme une demoiselle de la ville, trouve 
2 luste et grossier ce rude gars des champs. Humi- 
ang .S0n attitude, Mathieu va boire au cabaret. 
Pa ilrentre, la raison troublée par le vin, il ne 
de Goit pas qu'Yvonne est là, dans son costume de 
fine ae guimpe blanche au cou, et coiffée du coquét 
4 Cést es Tilles de campagne. é TE 
ent ne Yvonne a appris que Mathieu a généreuse- 
_ Mien, AUVÉ sa mère de la saisie. Elle n’a rien trouvé de 
‘4 dévèn} Pour Ini témoigner sa reconnaissance, que de nes 
2 ém 1 son humble petite fiancée d'autrefois. Yvonne 


Tage era au pays, et épousera le brave Mathieu, sans 
porte factice et éphémère bonheur que Paris lui 
lit. : : 
ni 
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AMERICAN KINEMA 


HABITS ET WHISKY 


Ses de par un mirifique chapeau orné de lilas et de 
Mail Odie, la cuisinière, vend, un des costumes de 
Maitre, afin de pouvoir s'offrir le séduisant toquet. 
hrocn ldgin rachète le costume à la devanture d'un 
dresse "UT y trouve un rouleau de banknotes, et s'em- 
On plate aïler, le dépenser au café, d'où il sort bientôt 
ant « @Ment gris. Un policeman le ramasse, et, trou- 
FPARNBUE à l'intérieur de la jaquette le nom et 
Son qe du Premier propriétaire, reconduit le pochard 
bon. °Micile supposé. 11 est introduit par une nouvelle 
Qui, ne-connaissant pas encore son maître, fait 
ter le nouveau venu dans la chambre à cou- 


A 


k >, Se prépare à retourner « chez sa mère ». Son 
» Wrivant sur ces entrefaites, et trouvant un 


nee Mander le divorce. Tous deux se réconcilient après 
“Xplication orageuse et la bonne et le pochard, cau- 
“Mocentes de leur désaccord, sont jetés à la porte. 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


€ dans son lit, entre dans une colère folle et décide . 


61, RUE DES PETITES-ÉCURIES, Paris 
Adresse Télégraphique : Téléph.: 07-438 « 
Ediphon-Paris Salle de Projections. 
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AGENT GÉNÉRAL pour 1& BÉLGQuE et la HOLLANDE ; 
M. REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère, Bruxelles. 
LA DAME EN NOIR: Drame HS 
DISTRIBUTION : 

“La Comtesse de Morowski: :*: MARIE FULLER 
“Lord Manners . . , .*. 5 . CHARLES OGLE 


Paul Bruges see mers. vas r x RICHARD RIDGELY 
Invités, Bohémiens Ent 


La Baronne Manners fêtait ce soir là dans son hôtel, 
les fiançailles de ‘sa fille Dorothée: et:de, Paul Bruce: 
L'assistance était mombreuse et choisie et: lorsqué lon 
annonça l'arrivée de la célèbre Comtesse ‘de Morowsky; 
un certain frisson de curiosité parcourut tout-le salon? 
On se rappelait ss anecdotes relatées dans les journaux 
mondains, sur l'étrange petite veuve et:les nombreux | 
duels et suicides qu'elle avait sur la conscience. Au cours 
dune chasse, Paul Bruce, par dilettantisme S'étais fait 
dire la bonne aventure par une gypsie et ilis'était beaué - 
coup amusé, lorsque cette dernière lui avait dit mysté- 
rieusement de sè méfier d'une dame en noirs © #10 

Le soir de ses fiancailles, il avait déjà oublié la ‘pro 
phétie de la Bohémienne. quand il vit pénétrer la:Bae 
ronne de Morowsky toute vêtue de dentellés noires: 1l 
fut aussitôt captivé par son regard enchanteur, et ou- 
bliant complètement sa fiancée, il ne s'occupa plus que | 
de la Comtssse. Lé  lendèémain. il la suivit avec cons- 
tance dans toutes ses promenades, et lui déclara la pas: 
sion subite qu'elle avait fait naître. 2 PU EE 
-. Dorothée se voyant délaissée tente une: démarche sw 
prême auprès. de la Comtesse, Elle-se rend dansesa 
chambre et.la supplie de ne pas lui prendre son fiancé. . 

Emue par tant de candeur, la coquette promet de par- 
tir lo jour même. Elle tient parole et lorsque Paul 
Bruce apprend l'intervention ridicule de Dorothée, il 
l'abandonne et part à Londres rejoindre la Comtesse. 

Cotte dernière. est délicieusement. touchée, de, l'insis- 
tance avec laquelle Paul Bruce la poursuit et, lorsqu'il 
lui demande un-rendez-vous pour le soir même, elle n'a 
pas la cruauté dé lui refuser. to Lharis 

Pendant ce temps, Lord Manners, le père de Doro 
thés, a rejoint Paul Bruce dans son appartement et lu 
ordonne de ne pas sortir de chez lui avant d'avoir donn 
à sa fille l'explication à laquelle elle a droit. À E 

L'heure du rendez-vous passe. La Comtesse, lasse 
d'attendre, furieuse du sans-gêne avec laquelle on la 
traite, se rend chez Paul, aù elle se rencontre avec Do- 
rothée. Dans une scène émouvante, elle reconnaît que 
Paul Bruce n’est pas l’homme énergique qu'elle avait 
rêvé et: l'abandonne aux joies matrimoniales après lui 
avoir envoyé une moqueuse bénédiction. à : Fan 


o 


LOS ANGELES ET SES ENVIRONS (Californie) 
Plein air + parce, 

Los Angeles, la ville dis Anges, avec la Superbe came 
pagne: qui l'enceint, est la Mecque . vers laquelle tout 
Américain doit tôt ou tard diriger ses pas. Non seule. 
ment, le pays est magnifique, mais il renferme des cu 
riosités que le voyageur ne saurait manquer de, visit 


= 


ÿ 


M : LE COURRIER CIN 


Citons parmi celles-ci : les puits de pétrole, les pigeon- 


_ niers monstres où, chaque année, des centaines de mille 


de pigeons sont expédiés,-l’élevage des alligatofs, qui 
seront fournis aux jardins zoologiques et aux ménage- 
ries de tout l'univers. L'industrie réclamera aussi sa 
part de ces sauriens, et avec leur peau en fera un cuir 


très apprécié. 
> 


DE RUVTER 


11, RUE DE MONTYON, Paris 
PASQUALI 


LE COLLIER DE PERLES 
Michel Androwich épouse Mlle Livie et voudrait lui 


. donner un brillant cadeau de noces. Il se rend avec 


son ami Stéphan chez un bijoutier de la ville pour 
acheter un collier de perles. Malheureusement, les bijoux 


_. sont trop chers et Michel s’en va avec regret. Stéphan 


vole le collier et propose à Michel de le lui céder sur une 


_ simiple reconnaissance de dette. L’orfèvre s'étend aperçu 


du vol, informe la police et Michel est arrêté malgré ses 
dénégations. Condamné, il parvint à s'échapper et ren- 


_ contre Stéphan auquel il demande des nouvelles de sa 
. femme. Celui-ci la conduit chez elle et comme elle est 


malade et se fait soigner par le médeein, lui fait croire 
qu'elle a un amant. Michel fait feu et disparaît de nou- 
veau. Six ans sont passés. Sur les grandes routes, un 
chemineau, vieilli par la fatigue et les privations, marche 


‘vers un but que lui seul connaît. C’est Michel qui veut 


revoir la maison de sa mère, qui est passée aux mains de 


_ Stéphan. Harassé de fatigue, il tombe devant la grille. La 


- bonne de Stéphan le relève et l’introduit, mais Stéphan, 
qui ne le reconnaît pas, le chasse. Michel frémit de colère 
et l'empoigne. La lampe et renversée et l'incendie éclate, 
ensevelissant sous les décombres les victimes de la mé- 
_chanceté et du destin. 


» 


LE CHARME DE L'INNOCENCE 
Un malfaiteur, au moment de cambrioler la villa d’un 


. comte, trouve un enfant que l’amie de ce dernier y venait 


de déposer. Il l'élève et devient un honnête homme. Plus 
tard, la police retrouve sa fiche et prend des renseigne- 
ments sur lui. A la suite de ces circonstances, la mère 


À retrouve son enfant et l'amour du petit les unit tous les 
_ deux. 


: 
PAUL HODEL 


3, RUE BERGÈRE, Paris 


Télégr. : Hodelfilm Paris Tél. 49-11 


ITALA FILM 


POUR UN BAISER A NINI 


Le jeune marquis Amérigo essaye un nouvel attelage et 
_ blesse une jeune ouvrière. Il lui rend visite pendant sa 


maladie et s’'éprend d'elle. Louise devient mère et Amé- 
rigo lui promet de l’épouser, mais sa mère, une vieille 


EMATOGRAPHIQUE 


EX, 
aristocrate, refuse le consentement et supprime à son Pa 
les moyens d'existence. Plus tard elle offre à LoURS es J 
compensation pour renoncer à son fils, mais € à 

refuse. Mais Amérigo tombe malade et il lui faut.des Age j 
Alors elle se sacrifie et disparaît. Amérigo guérit, mal 
ne saurait oublier sa chère femme, Il va dans le Midi js) 
sa mère et la petite Vini et descend à l'hôtel où k 
s’est engagée comme lingère. Celle-ci, qui veut embrasse 
son enfant qui le soir est restée dans sa chambre, €n]4 
la fenêtre et tombe dans le vide. Amérigo la reconne 
la marquise, qi comprend enfin leur amour, les b F. 


> 


VITAGRA PH 


Adresse télégr. : Nitagraph-Paris Téléphone: * 
RIS 1 
54 


15, rue Sainte-Cécile, et 6, rue de Trévise, PA 


LE SECRET DU MAITRE D'HOTEL. 


Wallace Dixon est un garçon dépensier et SO 
lui déclare au cours d’une querelle qu'il ne luir( à 
pas un sou de plus. Quelque temps après, M DH? d'atil 
tend, la nuit, du bruit et voit quelqu'un essayer te, 
vrir le coffre-fort. Il tire sur le voleur, mais le man 
poursuit et enfin, dans l’antichambre, en all fl 
l'électricité, se trouve en présence de son fils. ar 
chasse sur le champ. Wallace est poussé bientôt de. 
misère et la faim. Il revient une nuit à la maiee 
son père et, Barrow, le maître d'hôtel, lui ouvre” 
donne à manger. Wallace, avant de partir, VeU ché: 
cevoir une dernière fois son père. Celui-ci 6st cou ait 
dort. Wallace entre dans sa chambre avec ‘1€ 
d'hôtel, M. Dixon s'éveille et, croyant avo® 
des cambrioleurs, tire un coup de revolver 
Barrow. Il va chasser de nouveau son fils, le yra 
maître d'hôtel l'en empêche. 11 lui apprend que ®: 
voleur n'est pas Wallace, qui venait de rentrer goss 
l'a rencontré dans l'antichambre, mais Joé, ee nn 
lui, le maître d'hôtel. Dixon et Wallace se par@0 
mutuellement leurs erreurs. 

U 
# 
LA CLÉ OUBLIÉE dé” 

M. et Mme Burton passent quelques jours che ur y 
amis. Un soir, ils sont invités à une soirée € jour 
amis, qui ne doivent rentrer que le lende” Ù 
confient la clé de la maison. La cuisinière Va 4 e re8 2 
riage ot ne rentrera que le lendemain, Il mA dur. 
qu'une grosse femme de chambre qui a le somm ni 
À trois heures du matin, M. et Mme Burton Re 
mais ils ont oublié dans leur chambre la clé déjeur 
avait prètée. Ils frappent, mais en vain. MODS filé 
saie de s'introduire par un soupirail. Tout se 
la maison est bien fermée. Ils retournent en V® y 
léphonent ; on ne leur répond pas. Ils vont e, pa 
où on refuse de les recevoir parce qu'ils non dan 
bagages. On leur permet cependant de dormir ja ma 
salon. À six heures du matin, ils retournent à 
son sans plus de succès et finissent par trouves ar 
dans lequel ils s'endorment. La cuisiniere daten 


dal 
Vol 


1410; 


ils so révoillent et, de joie, lui sautent au ‘cou: 
une mauvaise nuit passée et qui leur coût 
taxi. 


Li 
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UN VIEUX BRAVE 


Ds, 5 ‘ 
Peux vétéran James Arnold vient habiter une pe- 
€ avec son fils et sa femme. Tous.deux le né- 
Un peu ; seule la petite Dora, leur fille, prend 
i on grand-père et songe sans cesse à lui. Le 
L'un onel n'a plus qu'un bras et il a besoin de quel- 
Ru l'aider. Le jour de la fête nationale, le 
*e at est laissé à la maison ; on pense qu'il est 
va x pour prendre plaisir à yoir la revue. Mais 
k posume près de son grand-père ; elle ne veut pas 
à re Tous deux vont dans le jardin. C'est Jà 
Vieux élégation de: la ville qui a appris l'existence du 
Têvue Le le trouve et lui demande de présider la 
{ pe accepte et emmène Dora. Tous les citoyens lui 
À est accueil enthousiaste. Tout le long du chemin, 
d < avec respect et émotion. M. et Mme Ar- 
à = alors remplis de honte et de remords. Ils 
Dont leurs torts envers un homme que tout 
Ne honore. Ils demandent leur pardon et rachè- 
Par leur affection leur conduite passée. 
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Société Commerciale du Film 


18, RUE FAVART, PARIS 


CHACUN SA DESTINÉE 


DISTRIBUTION 
Ent sa messe reseese ns Miles Suzanne GRANDAIS 
a Canti, sa mère..... A Jeanne AYLAC 
4 de Sergis-Thémines MM. VINOT, 
ce Zerloff ET ee KEPPENS 
Quis Trébosa .......... LE GOSsSET 


Mise en scène de M. E. d'AUCHY 


our est le souverain maître de la vie de la femme. 
& Pas lui en effet qui dirige ses pensées, sa con- 
Maine actes. Juana Canti, est la reine de la vie 
es fêe Dans sa villa merveilieuse elle donne de bril- 
Sa tin 3 pleines de lumière et de beauté. 
Muse te Suzanne est élevée dans un pensionnat sé- 
là vi u'au moment où devenue jeune fille et lancée 
elle ; monotone du couvent elle entre dans le monde 
Voit € connaît que par de vagues récits et dont elle 
our Que les. côtés brillants et superficiels. | 
rès “et Canti c'est une décision grave de prendre 
4. delle sa fille, car Suzanne étant à ses côtés la ma- 
ed blique ne croira plus facilement à sa jeunesse. 
1e Doux sentiments agitent le cœur de Suzanne 
Agré e quitte le pensionnat avec sa mère et quelle 
ce paul elle espère mener. Elle est présentée au 
® Zerloff l'ami de sa mère qui bientôt lui chu- 
& et és choses... Bientôt aussi elle trouve que le lan- 
es manières des personnes qui fréquentent chez 
ont tout à fait différents de l'idéal qu'elle s'en 
ci Si bien que la pauvre Suzanne tombe d'écœure- 
1 écœurement. É 
onc la vie cela, l'amour, Même les femmes cher- 
HASpier sa confiance pour l'exploitér. Le prince 
jt S riche croit avoir beau jeu avec la fille d'une 
fi à moitié aventurière. Mais qu'importe à Ja 
Fa e les millions du prince et les déclarations du 
$ de Trébosa. Il n'y a dans toute la société que 
Sportsman-aviateur Hubert Sergis-Thémines qui 
SSI à gagner sa sympathie, grâce à ses manières 
ées et respectueuses. Passionné pour l'aviation 


. 


il sut intéresser la jeune fille à ce sport. Et l'amour 
grandit entre eux, innocent et pur jusqu'au jour où Su- 
zanne rend visite à son ami dans sa villa. La voyant Fe: 
pelle devant lui, Hubert, l'homme correct perd l'empire 
de soi-même et veut ravir à Suzanne un baiser. Suzanne 
honteuse et l'âme profondément blessée s'enfuit. Dans 
son pauvre cœur, un doute affreux pénètre ; Hubert Tes 
aussi est donc semblable aux autres. Que la vie est 
étrange. Bientôt Hubert quitte la ville pour une longue MERE 
croisière en hydroaéroplane et quand la jeune fille reçoit 
de lui des fleurs d'adieu, tout son être semble se briser. pese 

Quelque temps äaprès, les médecins doivent lui or. 
donner un long séjour à la côte d'Azur. 

Une à une, toutes les illusions de Suzanne s’en vont 
au fil de la vie. A la côte d'Azur, la mondaine. Juana 
Canti a vite fait de retrouver son milieu, Bien rarement 
Suzanne se décide à faire une courte apparition dans 
cette société. Elle préfère rêver sur la plage à la vie a 
qu'elle avait espéré. 

Un beau jour ses rêves semblent vouloir se réaliser. 
Un grand oiseau profile son élégante silhouette dans 
l'azur du ciel. Le voici près de la plage, l'hélice s'arrête 
et Hubert en descend. Sa joyeuse cordialité a vite fait 
de reconquérir le cœur de Suzanne et une amitié sincère 
naît entre eux. ‘ < 

Un matin de bonne heure, Hubert est le témoin invo- 
lontaire d’un acte inqualifiable du marquis de Trébosa 
envers Suzanne venue sur la plage solitaire pour prendre 
un bain. Hubert lui envoie ses témoins et lui inflige une 
correction méritée, Chez Juana Canti le vainqueur ete 
accueilli par des railleries, Suzanne ne peut supporter Se 
ce manque de tact et d'une façon assez dure elle dit sa Ë 
façon de penser aux invités de sa mère. j 

Cependant une déception plus douloureuse l'attend. La. 
mère d'Hubert, la comtesse de Sergis-Thémines fait des 
reproches à son fils pour ses relations si peu confor- 
mes à son rang social. Elle arrive même quelques temps 
après avec son amie de Blinville et sa fille Germaine 
qui serait à son avis une épouse charmante pour son 
fils. Hubert paraît s'intéresser à Germaine et délaisse 
la petite Suzy. she 

Un jour, la fatalité veut que Suzanne passe près RER 
groupe des deux familles réunies et comme Hubert cher: 
che à s’excuser auprès d'elle ses longuëés absences, elle 
le fuit en lui jetant en plein visage son mépris « je 
vous hais » lui crie-t-elle. De retour chez elle, le marquis 
de Trébosa qu'il vienne près d'elle maintenant. Mais 
vite... En proie à mille sentiments divers, elle erre dans 
le parc. Elle veut mettre la lettre à la poste, hésite 
sans s'apercevoir qu'Hubert la suit et l'observe. Un petit D 
sentier la conduit vers la mer... Là, il s'arrête, lui 4 
rache la lettre et la lit Est-ce possible, pas de doute, : 
telle mère, telle fille, lui dit-elle, l’une ne vaut pas MIEUX 
que l’autre. - Re 

Cet affront a cruellement blessé l'âme de Suzanne COM: 
plètement incomprise des hommes, elle n'a plus qu'un 
désir... mourir. Elle court vers les flots, elle va s'élancer 
quand Hubert au dernier moment la retient. Enfin, la 
compris les sentiments de Suzanne et s'efforce de répa- 
rer ses torts. SRE Pa 

11 veut la sortir de ce milieu faux et dangereux et la : 
conduire loin de là, vers le bonheur , comme son épouse 
bien-aimée, L'hydroaéroplane est prêt pour l'envol, le. : 
moteur ronfle, et bientôt au-dessus des flots bleus, dans 
le ciel d'azur tous deux volent vers une vie nouvelle... 
vers l'amour. vers la destinée. , SEA 


La Revue internationale “* La Fotografia Artislica eo 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Artistiques 


PE Agences 

E, Duhem, lmprésario, 6, rue des Petités-Ecuries, 
Paris. : 

Serge Avril, ruc des Char:reux, Valenciennes. 
: Artistes Dramatiques 

Mm° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 

. (Seine, artiste dramatique. j 

M: Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
{Seine), artiste dramalique. 

B- Auvertin. villa des Tilleuls, rûe du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). { 

+ Artistes Lyriques 

Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 

ï, AA Attractions 

Serge ‘Avril,.Rue des Chartreux, Valerci-nnes. 
(tes « Comic’ Variely », scénistes militaires co- 


© miques). 
Chefs d'Orchestres ; 
Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. : 


O° Bozzi! 


ns ï aris. j 
Louis Suès, 104, Bonlevard R chechouart, Paris. 
P, Mendez, 15: rue Lebon, Paris (XVIT:-). 


Marius Catiin Cinéma-Concert, Besançon (Doubs} | 


e Impresarios Artistiques 
D. G, Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


‘ Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C', 62, rue de Turenne, Paris. 
‘Appareils Cinématographiques 
Etiblis.J. Demariu, 35, rue de Ciichv, Paris. 


Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- F 


, Girard, Paris. 


Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. + 


Débrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
F Appareils d23 Photographies 
Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 
paris. 


Mendel, (bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris.‘ 


Appareils d=Sécurité contrel'Incerdie, 


Desmett'e et Térisse, 121, rue de l'Epaule; kou- 


“baix; Nord. 
: Calicots 


.Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Einé, 53, rue Blanche, Paris. 
Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge Société Anonyme Electrocarbon, 
291, rue Réïumur, Paris. 
RIDE Condsensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX*). 
Margot, Ci Industriclle d’Optique, 3, rue Dieu, 
: Paris. Ê 
Optique Cemmerciale, 7, rue de Malle, Paris 
1: ! Gonvertisseurs Electriques 
 P. Bachelet, 290, boul. Voltaire Tel. 952-93. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Etd (the), 41, r. du 
: Pont, Suresnes (Seinc). 
Editeurs de Films 
Pathé Frères, 4, rue Favart, Paris. 
Société des Elablisssments Gaumont, 57, rue St- 
: Roch, Paris. see 
Biograph. Kalem. Lubin, Réprésent., M. Sprécher, 
. 37. rur de Trévis?, Paris. é 
Edison. El; rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Essanay Film,.Pharos. Représentant, M. Janin, |: 


#47,;xue Grangc-Batclière. 1224 
Itala-Film, Bison 101, Réliance. Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


P. Bachelet, 290, 


Hs > 


Enseignes et Décoritions lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Extincteurs : 
Extinctaur automatique Français syslème Ch. 
Blon, 17, rue des Messagcries, Paris, 
Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
I. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Srint- 
Hilaire, Seine. ï 
Fauteuils, à bascule 
pour cinématographes 


Maison Brocheriou et Cie, 137,r Lafayelte, Paris. 


Gramophones et Phonographes 


Mendel,10 bis. boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 


Groupes Electrogènes 

boul. Voltaire. Tél. 952-923, 

Imprimeurs 

Barroux, 58, rue Grencta, Paris Tél. 266-64. 

Louchet, Picard, de Coôman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4014-19, 


À Rincheval et fils, imprimeurs,20 bis, rue de Paris, 


Saint-Denis (Seine). Spécialités, pour ‘théâtres. 
cinémas el cirques. ! 
Installation de Postes 


Brasserie Nicolas. place de la Nation, | Central Union Cinéma, 40. r. des Martyrs, Paris. 


Journaux Corporatifs 
Le Courri:r Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 436:33, 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjcan, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-338. | 
Location: de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris. Vinçennes-Scine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
L. Aubert, 19, ruc Richeér, Paris. e 
L. Aubert, 70, ruc de Paris, Lille. * 
Aubert, 1; rue de la R publique, Marseille. 
L. Aubert, 14, rue Vicior-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue B:yard Toulouse. 
£ Aubert, 47, Avenue du Roi, Bruxelles. 


| Comptoir International de Cinématographie, 140, 


rue de Cologne, Bruxelles.” 
Société Internationale,‘ Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, © } , Î 
Sacieté Généra'e des Cinématogriphes el Films 
Roux et Cie, 8, rue Larochelle, Paris. 


: Agence Cinématn, 97, rue de Paradis, Marseille. 


Union Cinématographique -de France, 34, rue 
Char'es-Baudeélaire, Paris. — Tél. 9444-14. 

Rouchy et Donès 31 Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma,.53, rue du Temple, Paris. 


 E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l'Acadé- 


mie, Maïseille. 


Marius Jubin, printre, 98, rue de Montreuil, Paris. Gasitor Ginématographique, 58, rue de Paris, 


à Lille. É 
Comptoir Internatinal de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 
cui des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
'aris. \ 5 f 
Etoïle-Cinéma, 39. r. des Pelits-Carreaux Paris. 
Ce tral Cinéma, 45, ruc d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary. direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvré 32-79. . 

Cental Union Cinéma, 40, r. des Martyrs Paris. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris, — Tél. 944-14. 

Gullia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 


Veuve Marlin et G. Pebcyre, 13; Boulevard de | 


Belleville, Paris. ‘ 
W'essbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 

Belles, Paris (X°). i 

Objectifs 4 

Etablissements J. Demaria, :35 rue dé Clichy 

Paris. | 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. ” 
Margot, C:° Industrielle d'Optique, 3, r.Dieü, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Ch. Borzecki, Installations spécia 


Sociétés Cinématographique è 


Union Professionnelle des Ex 


‘4 


Louis Feuillet, 6), rue Botzaris, Paris. st-GE* 
Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, PIE 0 
vais ‘Seine. | 
Orgues, Harmoniums 
Pellicules 

Pianos d 

Poste Oxydelta cichn 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de { 
Paris. " * 10 

Ventilateurs à dE 

E. Grandjean, 1, bd de Grenelle, Paris: Tés & 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 927% M 

Appareils de SynchronismMe 

Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvellér 

Secours contre l'Incendie 

Travaux Ginématographiques 


Alter Ego, 248, boul. Bineau, Neuilly Se 
«La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l15/0% 
Paris, 'Lél. Roquette 62-70. PA £ 


pari 


Aaresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris: 
. Propriétaires de Cinémaf 5 ri 
Meillat ét Hanhait, Nouveau Cinémib ; 
Ordener, Paris. LES 
Architecte: spécialiste js 14 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudel: es, HS 
çoit mardi el vendredi, de 9,à 11h < 

Dessinateurs ‘44 

«lectriciens Le non 


graphiques, 27, rue Bouchardon, Pal je 


Mécaniciens MA D 

Metteurs en Scènes cent, 

M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Me H 
Opérateurs de prises ae Len 

Opérateurs Projectionn} 

Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 
Photographes 

Brezinski, 6, rue du Donjon, Vince 


Photograveur 5 é 
Réparation us 

d'appareils cinématograPhiA pièc 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martins PA | 
détachées de tous systèmes: 


, 


* 
enné$ par ÿ 


8 aivers j 


et Syndicats . ema108 
Chambre Syndicale Française de Ja,CHXe On 
phie, 54, rue Etienne Marcel, Parl®: graphie 3 
Syndicat de la Presse > ë 
19, boulevard RM pr res 
Syndicat Français des Direcleul 
Y90, rue SE MortnParis. (1037-38) 
Syndicat des Loueurs et Ex ea 
Cinématographiqu's et des ee 
rattachent pour le Nord et le Lille 
Siège social, 39, ruc de Tournai, on 
Fédération Internationale de la CE nt 
Siège social provisoire : 199, rue 4 po 
he; 26, re 


Paris, France. 18: 
Union Amicale du CinématograP 


vard de La Villeite, Paris ace pee 
Associalion Belge du Cinéma, 15 Pl 4 Î fr 
kère, Bruxel!es. de 
Syndicat des Exploitants de la côte c'e 
3, rue Paganini,. Nice. 39, T° 


Syndicat des Exploitants du sud-Esl, 
V'Arbre, Marseille. F4 deCi 

loitants ge 
ruxelles (? 


Belges, 1, boul. Anspach, 


ore une Merveille = 
la Cinématographie 


£ 2% 
(ALBRTSES 


Toujours prêt au 
travail 


Universel 


Breveté S.G.D.G. 
Se 


Mouvement 
exlrêémement doux 


Manœæuvre 


Avec plate-forme très facile 


. ne Déréglage 
| 1 0Ei impossible 
seul bloc 
indéformable Fixité absolae 
Grande légèrelé 
Peu encombrant 
Se 


Transport facile 


Usure nulle. 
Ni roulements < 
à billes 


Ni verroux 
bujours cause de 
déréglage 


| ; | 

| J, EBRIE 
dUnisseur des Principales M MPLET POUR 
pe du Monde entier CONSTRUCTEUR ne LS £ 
| ARIS — 114, Rue St-Maur, 1141 2% Fais Mesionerems 


ITALA-FILM 
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SUCCÈS!! SUCCÉS! Pour le 


AUR un BAISER à NINI! 


Drame émotionnant 
Mètres __ Affiche 


joué par la Grande Artiste Russe 


NELSON 


OODSDeDOD 200 0COLenRRe 200OOO000000CON0S000000800000000600000000NNNa00000a00000002c000000600000000000000n0n000000000000000000000000mIN000000000IN00NNNNEET 


Les Films de l/ZALA sont imprimés sur pellicules vie vierges EASTMAN KODAK 


or 


Re 


LL — HODEL., Agent Général pour la France, la Belgique et la Hollande 
a 


me PR] 


oo 


AUS Adresser les Commandes : 

ce AUE HKONDER. 3, Rue Bergère, 3 — PARIS 
Téléphone 1449-11 — Adresse Télégraphique : ITALAFILM-PARIS 

Pour la Belgique et la Hollande à Albert FOVENYESY, Concessionnaire 


55, Rue du Lombard, BRUXELLES 
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Compagnie Lyonnaise Cinématographique | 


CLEO ETS 


LYON — 14%, Rue Victor-Hugo — LYON 


e 


Le 
D 
D 


LE DISPARCU, mr 


LE 


D} 
= 


5@ 


XX HT 7 NE 
LC 
D ALT 


Ve) 


(1 


a 


Tourmnal 


AGENT 


NOUVEAUTES 


N 
22 


Nouveau dispositif transformant les courants alterna- 
tifs en courant: continu. 


Tous les projectionnistes, et les cinématographistes 
en particulier, ont éprouvé à leurs dépens les inconvé- 
nients de l'emploi des courants alternatifs pour l’ali- 
mentation des lampes à arc. 

Ces courants, en effet, se prêtent mal aux projections ; 
l'arc, branché sur courant monophasé, fonctionne mal ; 
la flamme se maintient difficilement centrée, et le ren- 
dement lumineux est déplorable, puisqu'il est d’envi- 
ron 50 % inférieur au rendement du courant continu. 

Les courants biphasés ou triphasés sont d’un emploi 
plus difficile encore, à tel point que, dans bien des cas, 
il est impossible de les employer sans les transformer 
d’une façon quelconque. S 

Les ingénieurs électriciens ont recherché depuis 
longtemps un moyen pratique de tourner ces difficul- 


KE 


Q En Location actuellement les grands Succès : 
RE RS 


DEMONIOS, Drame sensationnel . 


L'ORCHIDÉE, Drame policier . A Na ue 
GRAND TOURNOI DE COW-BOY . . : ... 
BÉBÉ (ABÉLARD) & JEANNE D’ARC ...... 


EXPRESS -JOURN AE. 


Gin ématographique 


de l'ÉCLECTIC-FILMS, 10, rue Laffitte 
et J. DEMARIA, 35, rue de Clichy 


985 m. 
912 m-. 
335 m. 
350 m. 
200 m. 


æ 
Mondial 


PARIS! 


nn St ne 


L'ARGENT 


AUIEBECEC' EH 


2 d 4 : eq 
tés, sans y parvenir entièrement, puisque, jusq gite 


jour, le problème du redressement des coural 
natifs n’a pas été résolu d’une façon intégrale. 

En effet, il est de toute nécessité que le fon jo 
employé soit d’une conception simple, d’un 0 \ÿ 
nement régulier, sûr et économique, et que 18% p' cl 
nienis inhérents à l’appareil utilisé n’annulef , 
partie ou en totalité le gain recherché par 50% ot nf” 

La Société des Etablissements Gaumont Fe de 
soucieuse de faire bénéficier sa nombreuse che? iii 


6 Fer : e F 
perfectionnements réalisés dans le domaine sct val 
et industriel, vient d’acquérir l'exclusivité di 


des nouveaux appareils Redresseurs Statiqtif cent af 
conception originale, et que leurs qualités P isabl® 
tout premier rang des instruments pratiques tl 
en cinématographie. .: ee pi 

Ces appareils sont brevetés dans les principa” 
du monde (brevets de Faria-Heïinz). js 

Le monopole de la Société des Etablissemet cerf 
mont s'étend à toutes les applications des T€ rojét 
de 5 à 100 ampères et au-dessus, destinés 4 
tions lumineuses en général. 


E. ZOLA 


# 


À = 
Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
| Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un. million. 800.000 fr.) 
2 CPP Télégraphique : 
D inémat 


SIÈGE SOCIAL : 


EE 
‘2, Rue Brigadeiro Tobias ) 
—$: PAULO (Brésil) 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 43, Largo da Carioca 


Fr Obrtétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINÈS, PASQUALI, ETC, En. 


| SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
|| 1 Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


ONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de fout ce qui a trait aux projections 


Dix 


-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


À. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 


DL 
Pr 
Établissement 
Appareil Prise de Vues "L 
Modèle 1913, type léger 
l | prix: 1.400 francs 
5 


es 
PATHÉ Frères 
em TT : 
(PAREIL PRISE DE VUES PROFESSIONEL 


Type léger :: Modèle 1915 


à 


Cet SET que les Etablissements Pathé Frères 
Atntent aujourd’hui à leur Clieatèle, possède tous les 
'ntages de LERparrt Prise de Vues normal, mais il 


plus légér et moins encombrant. 
Son chargement ct s1 mise au point sont 
extrêmement rapides. 


| 2 Appareil, pourvu d'un compteur et d'un viseur, est 
È M avec He VOIGTLANDER et deux boîtes- RÉ 


EEE 
EEE 


Lo la Descr iption détaillée de cet RTE 


dans le 


Catalogue Général 1913 


d’A 16 et ASS 


— 


É FRÈRES 
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gt "7" RERERRNNENSNERANSSSRNEENX En prévision de cette destination spéciale, les Fi 

blissements Gaumont ont apporté diverses moûl de 
tions aux appareils originaux, afin de les appropriél 
façon parfaite à l’alimentation des lampes à afc É, 
glage manuel. 

Lés nouveaux appareils sont bien au p 
sentent des qualités telles qu’ils satisferont 4 
derata des projectionnistes les plus exigeants. n 

Ils font réaliser une grande économie de cos 
telle que, dans la plupart des cas, leur prix d'a 
sera récupéré en quelques mois. - 

Les redresseurs sont absolument silencieux, 
de tout mouvement et par conséquent de toute 
dation, et ne se dérèglent jamais. sont A 

Is ne dégagent ni gaz ni odeurs, ne produise té 
cune étincelle : ils offrent donc une très grande SÉC 
contre l’incendie. +, de 

Ils ne comportent aucune pièce fragile et peuvef 1 


MM. les Loueurs, 


Avant d'acheter vos films, 


Consultez 


la Notice de Renseignements confidentiels sur 


oint, et pré 
ux desi 


exempls 
trépi 


les films, publiée par Le Courrier 


VOUS ÉVITEREZ D'ENCOMBRER VOTRE STOCK ce fait, être transportés sans précautions spéciales 
PR nee con NAS Re Au Les appareïls, une fois mis en place, sont A d 


prêts à fonctionner. Ils ne nécessitent ni amoïe 5 
adjonction d’aucun circuit auxiliaire hydrauliqu 
électrique. rie D 
Leur entretien, comparable à celui d’une simP cons 
terie de piles, est des plus simples ; il doit être fiéai 
déré pratiquement comme nul et peut être co se 
premier venu disposant de quelques minutes P 
maine. à tée de 
Le prix d’achat des redresseurs est à la PO 
tous les projectionnistes, et les Etablissements si015! 
mont ont établi des modèles de plusieurs dimef 
de 15 à 100 ampères. are 
Enfin, les frais d’entretien des nouveaux APE ie 
sont infimes ; ils représentent une fraction de a js” 
par heure de fonctionnement, alors que d'autre les 
positifs plus fragiles et plus facilement déters  omiti 
_ nécessitent des frais d’entretien tels que ee: 
réalisée sur le courant, se trouve, de ce fait, C0 
rablement diminuée. 155 
Nous dirons, pour terminer, que les redressetl enfe 
tiques sont établis pour fonctionner sur tous les ombie 
de courants alternatifs, quels qu’en soient le 2. cas 
de phases, la tension ou l’intensité. Dans cha ctrir 
le redressement du courant est parfait et l'arc ©} 
que présente toutes les caractéristiques de fix k 
fonctionnement silencieux du courant conte L. 


d’un lot coûteux 


de non-valeurs impassables 


MM. les Exploitants, 


Avant de composer votre programme, 


Inspirez-vous 


de la Notice du Courrier 


vous y trouverez 
LA NOMENCLATURE EXACTE ET SINCÈRE 
DES MEILLEURS FILMS 


Vos spectacles plairont au public, 
Ils auront du succès, 


Vos recettes deviendront considérables. 


ee n 
Elles vous donneront de gros bénéfices. llustrientes Journal der CinématograP" 


+ PROJEKTION, G.M.b.H., Berlin N- 6? 
DA RDILILIICIIIIIIL IL LILI III TU Luxemburgerstras5 
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A 


COMPTOIR INTERNATIONAL 
de CINÉMATOGRAPAIE 


A. MASSELOT & C° 


Siège Social : 14, 13, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord) 


AGENCE DE EBUNXEEREES : 
67, Rue des Plantes — Ch. HENDRICKX, Directeur 


Téléphone A. 1035-82 


PROCHAINEMENT 


EL DJ), ‘j EN CI SE VW K'H NE 


Le Cadavre Vivant 


Tiré du célèbre Roman de LÉON TOLSTOI 
BEIC ES ES ES CSESHIE SES 


Quelques Titres de nos Films à Grands Succès : 


Les Deux SÉFDÉHIS 0 en. 1651 mètres Pasquali 
Émasqué . . . Se 819 — dtala 

Le Triomphe de la Science ous 615 — Milano 

Le Chemin du pardon . . . : 526 — Vitagraph 
lanc contre nègre (2 SOA DTIES) à 1680 — Pasquali 
0Ww-boy millionnaire . . . . . 490  — Selig 

La Voix du DANS ST te 518 — ay-‘Bee 
BuiCe méfiant: 2 "1." 1182 — SPasquali 

L'Effort suprême . . . . . .… 539 — alem 
Antre funeste. . . . Re 550 — dtala 
a lampe de la Cuire des DL — cAmbrosio 

Le Roman de Papa Thomas . . . 665 — Milano 


a petite statue de + M de 107: — e/mbtosio 
€ Disparu : . 912 


ra ta la 
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SIÈGE CENTRAL : 


RIO=DE=]JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Suceursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


Les ÉDITEURS de FILMS 


Pour complaire à de nombreux lecteurs, Le 
Courrier continue la publication de la liste 
complète des Éditeurs de Films. MM. Îles 
Librettistes et Auteurs pourront ainsi, à leur 
gré, proposer leurs Scénarios aux Sociétés 
étrangères et entrer avec certaines d'entre 
elles en relations commerciales. 

De cette manière, en permettant aux œuvres 
des auteurs français de se faire apprécier à 
l'étranger, Le Courrier essaie de contribuer 
dans la mesure de ses moyens, au relèvement 
du niveau artistique d'une production prodi- 
gieuse, en partie perdue pour le marché fran- 
çais du film, parce qu’elle est conçue dans un 
esprit trop différent du nôtre. 


SIXIÈME LISTE RÉCAPITULATIVE 


Autriche 


DANUBIA FILM, 33, Neubaugasse, Vienne VIL. 
WIENER KUNSTFILM IND., 5a, Hofstrasse, Vienne II. 


PROPRIÉTAIRE DE 


Là Grande Entreprise Giémalagraiique Brésliene 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 
19, Rue Richer, PARIS 


NZ _ Seul Concessionnaire pour le Brésil 


SAO PAULO +22 PORTO-ALÈGRE À 


Toujours acheteurs de toutes les: NOUVEAUTÉS, FILMS ei APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n°4 CHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 


9 9 |TALA, Turin 2 


WISSENSCHAFLICHER FILMS, 6, Schauflerstr.; vienne É 
VINDOBONA FILM, 22, Biberstr.. Vienne I. | 
SATURN FILM, 15, Ahrenbergring, Vienne III. 
JUPITER FILM GES, 1, Fleischmarkt, Vienne I. 
RENATA FILM Co, 15, Währingerstr., Vienne IX: 


nn 
KINO-INDUSTRIE, G. m. b. H., 33, Neubaugasse, Vi® 
UE 


KINO FILM GES, 33, Neubaugasse, Vienne VII. 


Hongrie 


UHER ODON, 2, Korona Herczeg üt, Budapest. 
EDISON FILM FABRIK, 21, Nagy Mezü:üt, Budapest: 
KARL OBERLANDER, 21, Balvany Uteza, Budapést- 
HUNNIA BIOGRAEF, Lipot Korut, Budapest. 
PROJECTOGRAPH Co, 59, Rakoczi-üt, Budapest: 


Bohême 


SASCHA FILM, Pfraumberg by Pilsen. 

ASSUM FILM, Prague. 

URBAN Co», 2, Riegerplatz, Prague. 

KINOFA FILM, 20, Riegrova Nabr, Prague. 
GALIZISCHE FILM LEIH ANSTALT, Lemberg 
FILMS ARTISTIQUES ROUMAINS, Bucarest (Roum 


(A suivre.) 


nm 


çalicie) 
( nie): 


PROCHAINEMENT : 
GRAND DRAME interprété par 1800 mniètres 
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xclusIvitS 
: 


es Grandes 


} 


css) 
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Téléphone : NORD 33-90 


AGENCEMENTS 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


GÉNÉRAUX 
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Maçonnerie Références : RE — 
Charpente 
Serrurerie Construction et Agencement complet de la Salle INS re 
; 5 : — complètes — 
Plomberie du KINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. d'Appartements 
Electricité : Fe : de tous Styles 
Dear et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. Y 
. D D 
Vitrerie —PPIR PPS — 
Sculpture 
+ Nombreux travaux au Cinéma-Palace CUVE à CIRCULATION 
Chauffage Electric-Palace CONSTANTE 
Décor Hon Tivoli-Cinéma d’eau filtrée 
Tapisserie | Parisiana ÉReere ere 
Arneublement  & Théâtre-Marigny La seule réalisant la prescription 
elc. \ éterete préfectorale. 
., etc. 


Les Projections animées 


(Suite) 


FRET CHAPITRE II 
Règles générales à tous les appareils de prise 
RE © de vues 


OggJEctirs. — Tous les appareils de prise de vues sont 
naturellement munis d’un objectif : chaque fabricant con- 
sidère toujours le sien comme le meilleur. Nous n’entre- 
prendrons pas de faire ici le procès de telle ou telle mar- 
que; nous dirons simplement qu’en dehors des qualités 
optiques habituelles, les conditions essentielles d’un. bon 
objectif de prise de vues sont : la netteté, la clarté et la 
profondeur. 

Tandis que, dans la pratique ordinaire de la photogra- 


phie, on peut se contenter d’une netteté moyenne, il faut, 
pour le cinématographe, dont les images sont considéra- 
blement agrandies, une netteté représentée par une frac- 
tion beaucoup plus petite. On prend généralement comme 
comparaison la valeur arbitraire de 1/10° de millimètre. 
C'est-à-dire que si deux traits parallèles de 1/10° sont 
séparés par un espace blanc de 1/104, l’image des traits et 
de l’espace ne doivent pas être confondus. 

L’elfort de l’oplicien doit tendre à ce que la netteté 
atteigne plutôt 1/10e et 1/15:; nous ajouterons même que 
c’est une condition indispensable pour une image appelée 
à être fortement agrandie. ; 

La clarté et la profondeur de foyer sont un peu dépen- 
dantes de la netteté. On sait d’ailleurs que dans un objec- 
tif double le diaphragme n’augmente pas la netteté; il 
la répartit seulement sur toute l'étendue de l’image. 


On conçoit dès lors que si un objectif possède une 


grande netteté avec une grande ouverture, la clarté, telle 
qu’elle est définie théoriquement, devient assez grande, 
et si la netteté de l’objectif est grande, la profondeur 
augmente également. 

En effet, si nous exprimons par E la limite de netteté, 
et que nous prenions sur un faisceau réfracté une dis- 


L'Homme qui assassina 


H. AURBEERS'R 
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Le “Chantant” 
: s'adapte instantanément 
FT sur tous les Cinématographes 
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Constructeur breveté en tous pays 


RS 
10 & 1055, Boulev. Bonne-Nouvelle - PARIS 
TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 
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Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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de tous les FILMS à SUCCÈS 
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Rouchy « Foucher 


31, Bâ Bonne-Nouvelle, FARIS — Tél. 111-77 
Se & 


SALLE DE PROJECTIONS 


DC 


DIS 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
(] CHAQUE SEMAINE (ol 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et là TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 


D 
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tance M égale à la netteté, tous les points situés dans les 
environs de cette distance seront pratiquement nets. 

On doit donc préférer les objectifs anastigmats pour 
obtenir la plus grande netteté. 

Si nous consultons les constructeurs et les profession- 
nels, ils nous diront qu’il faut choisir entre un Zeiss ct 
un Woigllander : hors de là, rien à faire! Ces objec- 
tifs ont assurément de grandes qualités — nous le 
savons d'expérience ; — dans les Woigtlander, plus encore 
peut-être que dans les Zeiss, la limite de netteté atteint 
une très grande acuité; mais est-ce à dire qu’il faut for- 
cément accorder un crédit sans limite à tout ce qui porte 
l’estampille étrangère? Nos opticiens français sont allés 
de progrès en progrès, et nous avons eu à expérimenter des 
objectifs pour prise de vues cinématographiques signés 
Hermagis, Derogy, Lacour-Berthiot, Moisson, Guilbert 
etc., qui donnaient d'excellents résultats. 

C’est aussi un devoir pour nous de signaler un excel- 
lent objectif de prise de vues à grande ouverture //4,5, 


construit. par M. Moisson, et un autre à ouveriure plus. 


réduite, //6,5, du même opticien, qui correspond certaine- 
ment à la qualité des Zeiss. 

L'appareil de prise doit être muni, autant que possible, 
de plusieurs objectifs, deux ou trois environ. Ces objectifs 


Derniers J 


Le, 


LES 


ours de Pompél 
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devront être de foyers différents, car dans la pratique 0 
a souvent besoin d’avoir des images de différentes BU ce 
deurs, tout en étant forcé de rester à la même dise 
du modèle. Actuellement, les objectifs employés €n ante 
matographie sont d’une luminosité plus que suis 
Etant donnée la petite image qu’ils ont à couvrir É mp 
peu de foyer, ils possèdent une profondeur de ces 
toujours suffisante, et cela d'autant plus que, par pos 
lumière, il faut toujours les diaphragmer. De plus le, 
dement des obturaieurs cinématographiques est tres ue 
car leur disposition permet de les employer presq 
comme des obturatcurs de plaque. 


OBTURATEUR. — L'obturateur, dont la fonctiom est 
démasquer l'objectif pendant l’immobilité de la pel j e À 
est constitué par un disque portant, opposécs jun ue, 
l’autre, deux échancrures semi-circulaires. Ge de a 
placé en avant de l'objectif, est visible lorsqu'on ouv’, ; 
porte antérieure de l’appareïl. La superposition et le 
second disque portant les mêmes échancrures Per ob: 
réglage de l'admission de la lumière. L'ensemble de 
turateur reçoit un mouvement de rotation continu Ece 
l'intermédiaire de pignons réglés de telle sorte qu 1 É el 
une demi-révolution pendant le mouvement d’alle 
retour du cadre porte-griffes. 


k x ë vent 
SYSTÈME PERFORATEUR. — Les boîtes-magasins POECtl 


recevoir jusqu’à 120 mètres de pellicule sensible, € is 
dire deux bandes de 60 mètres collées ensemble; M ujel 
peut n’y renfermer quele métrage nécessaire pour te à 
d’une longueur connue et déterminée. De même, U éme 
rateur pourra prendre plusieurs scènes sur une P 
bande, sans avoir rien à modifier. ofes 
Tous les appareils de prise de vues destinés au Pr our: 
sionnels, et beaucoup d'appareils d'amateurs S0n Le 
vus d’un dispositif spécial permettant de perfor; 
bande à son centre, après chaque scène, afin de pou 
au développement, reconnaître le commencemen 
fin d’un même sujet. ssce OÙ 
Ce système est tout simplement un emporte-Plé ort& 
poinçon, ayant plus ou moins d’analogie avec les em rond 
pièces à découper le papier, qui découpe un trou 
dans la pellicule. ; 
r2 
PLATE-FORME PANORAMIQUE. — La plate-forme par dés 
mique (fig 15), ainsi appelée parce qu’elle permettre ul 
placer l'appareil à droite ou à gauche, et de Sul au, ul 
sujet évoluant dans un panorama, un train, un pate lue 
aéroplane, etc, se compose d’un plateau à gran +. une 
dentée commandé par une vis tangente actionnée P 
manivelle. stroités 
En général, les plates-formes panoramiques sont & areil 
comme diamètre, ce qui enlève de la stabilité à l'apP om 
monté dessus; de plus, elles sont presque toujour tours 
mandées par une vis qui exige un grand nombre | tai Je. 
de manivelle avant d’être déplacées d’un angle trés trapel 
Il en résulte que lorsqu'un opérateur cherche à 4 
un objet qui se déplace rapidement, il est forcé de ressen! 
très vite sa manivelle et ni fixité de l’image s en 
fatalement. 
La plate-forme construite par la Mon Prévost, ie 
reste celle des appareils Pathé, Gaumont et DebrOpjel 
sède un pas de vis spécial qui permet de suivré en ail 
se déplaçant très rapidement, sans que l’opéra 


OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPHIE 


MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématoéraphiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


Toutes pièces interchangeables 


PERFOREUSE 


Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL o DEVELOPPEMENT 


Châssis, CR Cuves, Potences, Filtres 


APPAREILS DE PROJECTION 


par transparence et par réflexion 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 


Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST 
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“COSMOGRAPH” 


D Films de Vulgarisation scientifique ( 


Spécialité de Films pour l'Enseignement 


D00000G00OOOC! 


|: Edmond BRETE 


9, Rue Mot, 
FONTENAY-s.-BOIS (Seine) 


DIRECTEUR 
Téléphone : 39 


V’ont paraître cette semaine : 


| La Phrygane, zoologie, 100 mètres 
Le Rendez-vous du Snob, co- 
mique, 140 mètres (affiche). 
dl En Préparation : 
| L'Enfant terrible, grand drame en 
deux parties, 800 mètres (belle affiche). 
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besoin pour cela de tourner à une allure très rapide; dans 
les cas ordinaires, il convient même de tourner ientement. 

Cette plate-forme a 21 centimètres de base, ce qui 
donne à l'appareil une assise solide; elle est étanche et le 
sable, pas plus que l’eau, du reste, ne peuvent y pénétrer. 


: 
L 


(ut 
Fig. 15. 


Enfin, elle repose) sur la tête en bois du pied, mais celte 
tête est garnie d’un support feutré qui absorbe une grande 
quantité de trépidations de l’appareil et de la plate-forme 
mobile, lorsque celle-ci est en action. 

Dans la pratique; il est assez difficile à un seul opérateur 
d’agir à la fois sur:la manivelle de l’appareil prise de vues 
et sur celle de la plate-forme, en imprimant à chacune 


ticalement et panoramiquement; ces machines por 


mission de l'opérateur. FE 

Certains opérateurs ont tendance à abuser de la Li. 
panoramique et font leurs mouvements trop vite; se 
obtiennent ainsi des images n’ayant aucune netteté, 
produisent sur l’écran un effet déplorable. Il est facile 
comprendre que pour prendre une vue à la fois anim co 
panoramique, l’objectif doit fixer la composition de des 
sieurs mouvements; il convient donc, pour obtenir 
images d'une netteté suffisante, de ne pas dépassel LE 
certain rapport entre les vitesses imprimées à la ma es 
velle de l'appareil et à celle de la plate-forme, vitess". 
qui sont elles-mêmes en fonction de la vitesse du suJe 
enregistrer. 

PLATE-FORME VERTICALE. — Nous venons de parler de 
plates-formes panoramiques, mais il y a des cas où 10 24 
rateur se trouve obligé d’incliner l'appareil; toutes 


Fig. 15 bis. 


fois que les circonstances l’exigent, on se sert d’une P,,5. 
forme vertic. le, s’il s’agit, par exemple, de suivre le 
lutions d’un aéroplane, ou bien encore si l’on veut M 
trer les différentes parties d’un monument très élevé Le 

Cette plate-forme se manœuvre de la même façon ps 
la plate-forme panoramique, ainsi que nous le verro | 
plus loin. 1: Pl 

On emploie également des plates-formes combinée x 


deux manivelles indépendantes l’une de l’autre, ain! quil 
lemontre la figure 15 bis. Comme les précédentes, elles sa 
fixées sur un système en bois feutré amortissant toule 
pidation et qui constitue la tête d’articulation du ple®* Gel 

PIED D'APPAREIL. — Le pied ne diffère que très pet de 
ceux qu'emploient les photographes ou encore les 860, | 
sistes et les arpenteurs: il est constitué par trois branc ja- 
doubles très robustes, boulonnées sur une tête d'article. 
tion en aluminium avec feutrage pour recevoir la P tré 
forme panoramique. Le tout est emboîté à ses deux €* .. | 
mités dans des sacs gainés de cuir, reliés par une ue: 
nl pre bretelle permet de porter cet ensemble cor 
un fusil. 
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PA ES AOC D ULLEN BON PT à. AIN NOIRS 
MANUFACTURE D'ANTIMORBINE 


83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (Xe) 
Prix : 24 francs le bidon de 5 litres 

Se méfier des imilations . > 

DEMANDER CATALOGUE OU REPRÉSENTANT 


D RS 


I LONDON Se 


MARQUE a acer MARQUE DÉPOSÉE 


Le ondensateur GAVELENS) 


sauve les lentilles 


CARD CV Con VAT Cat a2 na CA CAT AD CNY AI CNY 


Paris, le 22/6/1913 
Monsieur GUILBERT 
Constructeur 


4, Allée Verte, PARIS 


Monsieur, 


Travaillant à fort amperage, 
je brisais continuellement 
les lentilles avant de con- 
naître vos condensateurs 
‘ SAVELENS ”. Depuis plus de 


trois mois que j’emploie vos 
condensateurs, Je ne brise 
plus de lentilles et ma pro- 
jection est meilleure, J’en 
suis en tous points satisfait 
res 8 et je les recommande aux 
RAR Fr opérateurs professionnels 
soucieux de leurs projections 
EXPOSITION CINÉMATOGRAPHIQUE DE LONDRES Veuillez agréer, etc. 


HORS CONCOURS MEMBRE DU JURY Georges MARIANI, 
_ Chef opérateur 


RDHZHTTvopo-vr--ÇFrT __ Tivoli-Cinéma, PARIS | 


ON AT ANT CNT CNT) CN) Cr CNT) CNT 


Une simple visite à nos Salles d'échantillons, vous convaincra mieux qu'un Jong discours. 


G. GUILBERT, 4, Allée Verte 


Métro : RICHARD-LENOIR Téléphone : ROQUETTE 12-27 Autobus MADELEINE-BASTILLE Station St- Claude ii 


La Supériorité de notre fabrication est reconnue par tous les Cinématographistes: 
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MANUFACTURE D'OPTIQUE 


Louis FEUIRRET 


06-58-60-62, rue Botzaris et 6-8-10-12, rue du Tunnel, 
PARIS (xix°) 
Téléphone : 434-28 


—e— 


OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématographes et Projections fixes 


OO — 


OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 
LENTILLES, CONDENSATEURS 
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BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement Belge, le 9 juillet 1943. 


256.742. — Thornton (J.-E.), Rochester (E.-U. d’A.), 
Mount Hope Avenue. — Procédé et appareil pour le déve- 
veloppement et le parachèvement de films cinématogra- 
phiques en couleurs. 


256.743. — Thornton (J.-E.), Rochester (E.-U. d’A.), 
Mount Hope Avenue. — Procédé et appareil pour le per- 
forage de films cinématographiques. à 


256.695. — Ulysse (P.), Marseille (France), chemin des 
Chartreux, 66. — Perfectionnements aux moyens de dispo- 
sitifs permettant de réaliser la cinématographie en cou- 
leurs naturelles. 


256.744. — Thornton (J.-E), Rochester (E.-U. d’A.), 
Mount Hope Avenue. — Procédé et appareil pour pro- 


duire des positifs destinés à la cinématographie en cou- 


leurs naturelles. 


256.459.—Parodi (A.), Gênes (Italie), via XX Settembre 31. 
— Support pour le développement des films cinématogra- 
phiques. 


256.386. — Bosl (M), Munich (Allemagne), Zeppelins- 
trasse 67. — Procédé de production de photographies 
ayant l’aspect de gravure sur cuivre. 


.256.714. — Del Bon (Mme M.), Paris. — Nouveau dispo” 
sitif pour l'observation des vues stéréoscopiques en ph® 
tographie, grand format, et en projections fixes et anl 
mées. 


256.772. — Berthier (A.-M.-C.), Confignon, près Genève 
(Suisse). — Papier photographique négatif. 


256.627. — Bossel (W.), Pitesti (Roumanie). — Support 
tournant avec châssis à bascule pour photographie 
cartes illustrées et panneaux-annonces. 


Æ de de de de de èe de de à æe ,èe ie 
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MARQUES DE FABRIQUES 


ANGLETERRE 
Marques publiées en juin-juillet 14913 


PHOTOGRAPHIE 


Billdup. — William Ethelbert Henry, trading as Ti 
Vanguard Manufacturing Co. 40. Broadway, Maidenhea0» 
Berkshire. 

Yuenfong. — E. Diederichsen & Co, Alterwall, 10, Ham° 
burg, Germany. 

Rexall, — United Drug Company, 43, Leon Street, B0$° 
ton, Massachusetts, U.-S.-A.; and 114, Oldhall Street, 1 
verpool. 

Propeller Brand.— Holzapfels, Limited, Milburn Houst 
Dean Street, Newcastle-on-Tyne. 

Senol. — Chemische Fabrik auf Actien (vorm. E. SC 
ring), 170-171, Müllerstrasse, Berlin, Germany. 

Indurine. — Pinchin, Johnson & Co, Limited, Minerva 
House, 26 & 27, Bevis Marks, London E,; C. 

Linique. — The Leto Photo Materials Company (1905) 
Limited, 1, Crutched Friars, London F. C. 

Orthobrom. — L. Gevaert & Compagnie, 23 Septe Straats 
Vieux-Dieux, Antwerp, Belgium. 

Vilegas. — Kosmos Photographics, Limited, pixmore 
Avenue, Letehworth, Hertfordshire. k 

Blue Star. — L. Gevaert & Compagnie, 23 Septe Straat, 
Vieux-Dieux, Antwerp, Belgium. j 

Kronoleum. — W. A. Wayland & Co, Limited, U- ki 
Works, Gosterwood Street, Deptford, London $. E. 

Septonol.— Houghtons Limited, 88 et 89, High Holbori 
London W. C. 

Klimax. — Theodor Harbers, 81 F., Machern, n@7 
Leipzig, Germany. 
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Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & Cv, à ADV 


rue Saint-Jean, 70. 


Ut 


‘« La Vita Cinematografica ” Revue internationale de. 
trée de l'industrie cinématographique, la première P0 js 
importance et diffusion en Italie, vient de paraître deux RE 
par mois (100 pages de texte). Directeur : A. A. CAVALLARCO: 
Abonnement annuel, 45 francs. Spécimen gratis. 


Direction et Administration: Galleria Nazionale, — Scala D: 7 
Turin. — Téléphone 28-50 


Société Internationale 


d, RU de PTOVECE 
PARIS 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


INTERFILMS - PARIS 


& 
288860 


AVIS 


est 


seul autorisé À 


à 
représenter 
l'Agence 
à 
PARIS 
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D pau 


Adresse télégraphique : 


M Gares DEML | 


| les plus intéressants 


inématographique = 


Direction : L. HENRION 


N'achetant que 
les meilleures vues 


judicieusement 
choisies, les 


programmes sortant 
de notre Agence 
sont forcément 
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ACHAT, VENTE & LOCATION 


de tous les bons Films 
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LRRRRRRRR RER RSS RAR RAR SHARE E 
PETITES ANNONCES 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 
‘que les réponses aux annonces publiées sous 
tnitiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

| En aucun cas, nofre administrafion ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d’ailleurs 
{oute responsabilité à cet égard. 

‘Al ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces n0n accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux leffres contenant un timbre ou 
un coupon-réponse ef que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas retournés. 


CINÉMAS, CONCERTS & THÉATRES 


à vendre 

Paris ou grandes et belles Villes de Banlieue, Province et 
Etranger, Villes d’Eaux et Bords de la mer. 

Depuis 10.000 francs jusqu’à 200.000 francs. 

Affaires sérieuses recommandées et de 1* choix, laissant 
beaux bénéfices. \ 

S'adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conseil, 
Directeur du ‘* Guide des Affaires ”, 7, Boulevard Saint-Denis, 


un adaptateur de scénarios cinématogra- 
ON CHERCHE phiques. Inutile de se présenter sans 
avoir les capacités. S'adresser à The General Film Agency Limi- 
ted, 9, place de la Bourse, Paris. ? (30) 


Mendel i 1 
SYNCHRONISATEUR (oste Eigé reflex), à vendre 
pour cause de départ, prix 700 francs. S'adresser lurco, Val- 
ras-la-Plage (Hérault). (30) 


IMPORTANT STOCK jours disponibies à ven- 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 
de PÈRE, grand format, 


NOTICES ILLUSTRÉE absolument indispensa- 


bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
8 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 

Un lot 100 lampes Brillet par série de 3, 6am- 
A VENDR pères, état neuf, 100 fr. les 3 ; un lot 3.000 mè- 
tres films état neuf ; un poste synchronisme. Gentilhomme com- 


plet avec 15 films synchronismes, prix dérisoire. Timbre pr. rép. 
Maison Brocheriou, Ce, 137, rue Lafayette, Paris. (25) 


COLORIS 2%, rue Servandonss Parts 0 + Le 


- 170 % nd 
OBJECTIF HERMAGIS ane spsoumentneut 


à vendre. Excellente occasion. S’adresser au Courrier. (30) 


ENTREPRENEUR de prises de vues cinématogr 
a phiques possédant important D: 
tériel avec répertoire complet de décors neuts, demande asso 
disposant de capitaux ou commanditaire pour exploiter à bn. 
re assurant gros bénéfices. Ecrire : F. T. N., poste resta) 
Nice. 


ORGUE Limonaire très bon état pour Cinéma-Bal, Ge: 
avec nombreux cartons perforés. Valeur 2500 ie 
pour 900 francs. Suis acheteur Gramophone très puissant 1) 


comprimé. C. Moret, Cinéma Chauny (Aisne). 


ite : l ils à Il jchesi 
ON DEMANDE 5eme qu eve 


quettes. Faire offres au Courrier. 


> 


rte 

Has Etes sance 

EX-DIRECTEUR Brasserie-Cinéma, cherche gere 
ou direction ciné, France ou Etr 


ger, excel. références. Ecr. Huraux, 22, avenue Républiq®) 


Paris. 


BRUITOPHON (Machine à bruits de coulisses), à rt 
E de neuf, occasion rare, imitan * 
bruits, manipulation très facile, à solder frs 375. S'adressts) 
Photo-(inéma, 10, boulevard Bonne Nouvelle, Paris. (GE 


ù 

JE VENDS Changeant d'appareils tous les ans” Me 
y Pathé sans objectif, 100 francs, bon te 

marche, susceptible de faire encore un bon service. EC (39) 


Savary, Bohain (Aisne). 


N. à de Bonnes | conditiil 
ON DEMANDE 30 strapontins solides et en parfait ét. 


Faire offres de suite au ‘‘ Kursaal de St-Quentin ” (Aisne): 


$ 

CHERCHE à acheter chaque semaine 1 à 2 programme 
cinématographiques complets de 6 à 8 semis) 

et films de toutes marques. S’adresser à Filmgesellschaft-ExP” (34) 


Lucerne (Suisse), 3, rue Tivoli. 


1 0N$ 
ON DEMANDE à acheter dans dé bonnes conditioi 

films documentaires, voyages scie au 
fiques et industries. Faire offres A. P. Moiret, 2 bis, rue (3) 
thier-de-Châtillon, Lille. 


D ON OUR URLS «AE NUE LL ES Eee 
——————_—_—_—_—_—_—____]__—__ _——…—…— ——_—_—_—_—_—_—_—— | 
SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINÉMA 


A remettre à Bruxelles, pour cause de dissolution de 
Société, sur la plus belle place de Bruxelles. Adresser corres® 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 


A VENDRE 


Banlieue de Paris, exploitation cinématographique en piein 
rapport. Plusieurs années d’existence. 
Bénéfices justifiés : 35.000 francs par an. 
Très long bail. Loyer insignifiant, couvert par des rede” 
vances. 
Excellente Affaire. 


#” 
S’adresser pour traiter au “ Courrier Cinématographique 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 11 et 12 Août 1913 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 29 AOÛT 


Fi ; 
on d'Art, Un sauvelage, comédie, aff........... 650 
NO Film. Du pâturage à la plazza, doc......... 300 
Ecli 5 La bague fatale...................... 300 
Se. Les soutiers de Polycarpe, com........... 116 
l M Impressions d'Ecosse, NOy................ 96 
* P. King, lieutenant de police, dr., aff... .... 596 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
< 19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 


LIVRABLE LE 29 AOUT 


Inès, Patachon aux bains de mer, com., aff...... 190 
ee Le songe de Palachon, com., aff............ 124 
Norgi Les solitaires de la forêt, série d’art,dr.2aff. 642 
Le Sk, Le serpent venimeux, dr., 2 aff.......... 970 
Mans-© Sublime mensonge, dr. social, aff........ 1.020 
S-Danse {ahitienne, Dl.-At---.-..cismee 95 


nn na 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 
à LIVRABLE LE 29 AOUT 
(6} . 
de pertes, dr,gr. aff. ci oser 810 


S 
AUali et Cie, Le charme de l'innocence, dr.,gr.aff. 764 
Fa L’écu de Polidor, com., aff........ 176 


RE te ous mn 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE LE 29 AOÛT 


La q 
D Cu roir, dr.......c.... Née 00) 
Jelos et ses environs, pl. air............ Lit + 2180 


Agence EXPRESS Film Gie 
16, rue Sainte-Cécile, 16 


N'a rien présenté celle semaine 


PSS ES OL SSI 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 
LIVRABLE LE 29 AOÛT 
Ambrosio. Le pelit marchand de marionnelles, 


Jen alert entretiens 477 

_ Mon valet de chambre est un galant 
ROMINE ARLES ESA CRE LCR 318 
= Le bas de Fricot, aff...........:..... 139 
== Peschierra pl aire... chute 110 
Selig. Le cheval de l’écuyère, aff...........….. 60.515 168 
—  L'espionne ou le sort de la bataille, 4 aff...... 450 
— Un beau coup de fusil, aft.................. ,. 320 


LIVRABLE LE 5 SEPTEMBRE 


Danemark Film. La main qui prend ou l'histoire 
d’un kleptomane, 2 gr. aff................,..... He! 


EP A PRO LE AN > PE OPES Me TP MIN Me OMR Le At à À 1) 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 
Itala. Pour un baiser à Nini, path., 1 aff........... 651 


a ————_—_—_—__—_——_EaEaEEE 


3 


Agence LADEWIG 
6, rue du Conservatoire, Paris 
Téléph. : Gutenberg 01-94. 

Ne présente pas de nouveautés celte semaine 
DEN E RRS E LP LE PE PR 
Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
Téléph. : Central 74-68 


LIVRABLE LE 29 AOÛT 


Kinografen. Le docteur Nicholson et le diamant 
bleu (Ar. dates Re SR 0 Déc GuE Deus La Ut 


SR PR D Ps, CRE 
SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 


Téléph. : Central 34-80. 
LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE 


Thanhouser. La naine, dr........ CRT au d'oresieis 51 1009 
Biograph. Cruelle vengeance, dr .............e .. 312 
Lubin. Le cœur a ses raisons, sent........ US 15-886 

— Une bonne blague, com........:. RE none 100 
Kalem. La sirène, dr....... RE ATOS OU NES 22 
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The Général Film Agency Limited 
9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 

Ne présente pas de films cette semaine 


UNION ECLAIR LOCATION 
12, ruc Gaïillon, Paris. 
Téléph. : G:tenbcerg 68-82. 

LIVRABLE LE :9 AOUT 


Savoya. Cœur de maman et cœur d'enfant, dr..... 1.104 

— Rêve et réalité, com...... FRS ina bte 167 

Standard. Caprices de la fortune, coméd.......,,. 560 

Eclair. Willy et les Parisiens, com.......... ..... 170 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 
LIVRABLE LE 29 AOUT 


Ünvieus brave Sent:nae 20e Set AR re 279 
Tanie ou femme de chambre, comédie de mœurs, aff. 188 
La clé oubliée, coméd. com., aff ................... 304 
Compagne du chercheur d’or, path., aff........!.... 313 
Reportage épineux, coméd. bouffe, aff......... are ee ai LO) 
Chapeau trompeur, com.................... RTE RS 90 
Secret du maitre d'hôtel, àr., gr. aff..... ......... 313 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Brion est délégué pour assurer le service, lundi pro: 
chain 18 Août, et M. Maillot, mardi 19 Août. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. 


Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 
28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph: : Nord 14-23. 


PROGRAMME N° 37 


; À me 218 
Léonce papillonne, comédie............,.,.......…. 312 
Oscar impresario,;-comédie...................... 180 
Les joyeuses noces de Saint-Lolo, comique 2 sel 18 
Les îles Salvage (Entre Madère et les Canaries), VOY: 136 
Les remparls de Carcassonne, panorama..........: 115 


LebRnret, document! 1242400027 ES G 0 
EE RAS IS NE A M 
Société PATHÉ Frères 
Vente, 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 
PROGRAMME No 29 


S. C. A. G. L. Jeanne la Maudile, drame, aff, édi- 9j) 
tion:française is en end ierseess ee 
‘Andreani Film. Es{her, scène biblique, aff., édi- 710 


L'ONPTANEAISE EE Leur HO dc Jante 2% 
American Kinéms. Habits et Wihsky, com., aff. 53) 
Deed. Boireau est fort au billard, com., aff ........ 195 
Prince. Rigadin, dégustateur en vins, com......... 40 


Comica. L'ingénieux réparateur de faïence, com... #%| 
Imperium Film, Le crocodile humain, acrobatie. 49 
Industrie de l'ardoise à Blaenau-Festiniog, industrie. 4 
Paysde Galles (Angleterre) ere easeres dcs 2: 7400 
Le combat de la Pieuvre et du Homard, océanographie 555 
Le relour au pays, comédie sentimentale, coloris. É 
Film Russe. À travers le Caucase. Sotchi el ses 0 
environs, pl. air., coloris........*- 
— Les régions pittoresques de la Franct  gj 


Excursion dans le Dauphiné... 


’ 


Le Courrier Cinématographique 
Voit tous les films de la production mondiale 
Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 
de Renseignement” 


d'une précision et d’une impartialité au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELLÉ 
consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonnés : 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 


C'est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit posséder 


Abonnement : France 25 francs par an. 


| Etranger 30 francs par an. 
——EZpZ——— M AT | 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. Barroux, 58, rue Grenét4: 
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sue 


Courrier Cinématographique 


1e. 


el Pratiqu 


de la Cinématographie | 


ce PR ca. à l'usage 


des Dirocteuss de Cinémas, 

des Opérateurs, 

de toutes les persompnes qui, de près ou de loin, s'intéressent 
à la Cinématographie. 


Cet ouvrage, rédigé par un groupe de techniciens de. haute valeur, es 
“illustré de nombreux clichés el admirablement se sur toutes les que s{t0 
_cinémato, 97 aphiques. Rec 


Le 
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